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TRIBUNE LIBRE 

i pHgc 
a violence, l'es-

ge de Pascal sur 
Quand le droit écr 

^rit évoque la belle 
fa longue et étrange guerre de la vio-
lence contre la vérité. Grande leçon 
pour les gouvernements et les peuples : 
l'Allemagne succombe pour avoir placé 
toute sa confiance dans la brutalité de 
la force. 

Trois décisions ont été prépondé-
rantes, en ce sens que tous les autres 
événements leur ont été subordonnés : 
l'invasion de la Belgique, l'expédition 
de Salonique, l'intervention américaine. 
Or, ces deux faits capitaux, l'envahis-
sement de la Belgique et l'intervention 
des -Etats-Unis procèdent de la même 
cause. 

M. de Bismarck, qui avait la clair-
voyance du génie, tenait le plus grand 
compte dans la gue-rre de ce qu'il appe-
lait « les impondérables », c'est-à-dire 
de l'opinion des neutres. Aussi, s'appli-
quaifc-il, avec un soin extrême, à ranger 
de son côté toutes les apparences. De 
même savait-il se limiter. Il provoqua 
la guerre de 70 infiniment moins pour 
acquérir: TAlsace-liOrraine que pour 
réaliser l'unité de l'Allemagne. Person-
nellement, il tenait peu à l'Alsace et 
pas du tout à la Lorraine, sentant bien 
que son œuvre serait précaire si la-
France devenait en toute circonstance 
l'alliée de tous les ennemis de l'Allema-
gne, à moins d'écraser un jour ou l'au-
tre définitivement la Prance, mais 
l'Europe, si indifférente en 1870, laisse-
rait-elle faire encore ? Grave problème 
que M. de Bismarck essaya, sans y 
réussir, de résoudre en 1875. Le parti 
militiaire imposa la conquête, comme 
il devait imposer, en 1914, la violation 
du territoire belge et du Luxembourg. 

La résistance de la Belgique fut le 
grand épisode de cette première partie 
de la guerre. Non seulement l'héroïsme 
chevaleresque du roi Albert, la bra-
voure du général Léman et l'ardeur 
vaillante des troupes belges firent per-
dre à l'invasion un temps précieux qui 
permit à notre admirable Joffre de rem-
porter, après la sodide retraite de Ghar-
icroi, la victoire salvatrice de la Marne, 
de laquelle sont venues toutes les au-
tres', ainsi que le remarquait si juste-
ment, il y a peu de jours, la mission 
américaine, mais les questions .de droit 
que soulève avec elle chaque déclara-
tion de guerre et qui sont toujours tm 
peu obscures, apparaissent lumineuses 
aux diverses nations. Toutes les cons-
ciences honnêtes jugèrent de même : 
î'Angleterrie, où l'Allemagne avajit de 
nombreux admirateurs et qui était à la 
veille de la guerre civile en Irlande, 
fut unanime, sa flotte appareilla et ses 
premiers soldats accoururent aussitôt. 
L'Italie, terre classique du droit, pa-
trie de Papinien et de Beccaria, patrie 

} aussi des Scipion, des Parnèse et des 
Garibaldi, rompit la Triple-Alliance, et 
les Etats-Unis manifestèrent, par le ra-
vitaillement de la Belgique et l'envoi 
de jouets aux jeunes enfants belges, 
ces profondes sympathies d'où devait 
naître, trois ans plus tard, la Grande 
Alliance. Voilà ce que nous devons à la 
Belgique. C'est pour cela que j'ai. tou-
jours demandé et que je viens de pro-
poser rétablissement d'une fête interna-
tionale de la commune victoire et la 
fixation de cette fête au-jour de l'entrée 
en campagne de l'armée belge, car tout 
le reste s'en est' suivi comme une iné-
luctable conséquence. 

Le Japon et le Portugal s'étaient joints 
► à l'Angleterre, la Roumanie avait fait 

rai effort que la trahison des hautes sphè-
res allemandes de la Russie rendit 
vain, la Grèce de Venizelos frémissait 
d'impatience, les fortes nationalités 
opprimées dans l'empire d'Autriche 
s'efforçaient de secouer le joug ; il res-
tait à l'orgueil germanique une suprême 
faute à commettre, la rupture avec les 
Etats-Unis par les excès de la guerre 
sous-marine ; ce ne fut pas long. L'Amé-
rique ne nous a pas seulement procuré 
les années puissantes qui ont rétabli 
l'équilibre. Elle a jeté dans le monde 
les plus grandes paroles qui aient été 
prononcées depuis la ' Révolution fran-
çaise et, par l'organe du président Wil-
son, elle a donné la conclusion élevée 
de notre victoire en complétant, par la 

jh Déclaration des droits des peuples no-

tre' immortelle Déclaration des droits 
de l'homme. A ces paroles, l'Allemagne 
sentit, malgré son cynisme et sa bruta-
lité, le trouble pénétrer en elle. Le 
désarroi qui s'en est suivi, nous le con-
naissons tous. Cependant, ne nous 
exagérons rien : les récents événements 
de Bruxelles démontrent combien nous 
devons nous défier du repentir appa-
rent de nos ennemis. Leur instinct est 
de violence et de mensonge. 

« Croyez-vous, dit Candide, que les 
hommes se soient toujours mutuelle-
ment massacrés comme ils font aujour-
d'hui ? — Croyez-vous, dit Martin, que 
les éperviers aient toujours mangé des 
pigeons quand ils en ont trouvé ? * 

Les Allemands sont aujourd'hui ce 
qu'ils étaient hier, ce qu'ils seront de-
main. Imprudent qui l'oublierait ! 

Louis Martin. 
Sénateur. 

L'Abdication du Kaiser 
Une querelle avec le kronprînz 

Amsterdam, 2 Décembre, 
On mande de Berlin : 
La querelle qui s'est élevée entre Guil-

laume II et le kro-np-rinz est motivée par la 
discussion qui s'est produite entre eux au 
sujet de l'abdication, dans les premiers Jours 
de novembre. 

Le kronprinz voulait que son père abdi-
quât rapidement, afin d'assurer le maintien 
de la dynastie par l'établissement d'une ré-
gence jusqu'à la majorité de son fils aîné. 

L'empereur refusa. 
Le kronprinz déclara alors à son père qu'il 

le rendrait responsable de tout ce qui arrive-
rait, notamment de la, chute de la dynastie et 
de la révolution. 

Guillaume II chassa son fils du quartier 
général. 

Quelques Jours après, il s'enfuyait devant 
la révolution qui grondait autour du quar-
tier général de Spa. 

Lettre de Londres 
Les élections. — Après l'armistice. —• Nos fournisseurs moins 

arrogants. — Ce qu'a coûté la guerre. 
Londres, Novembre 1918. 

Nous voilà en pleine campagne électorale, 
le scrutin est fixé pour le 14 décembre. 
D'après la nouvelle loi, les élections ne du-
rent qu'un 'joui-, mais les résultats, par suite 
de certaines lenteurs qu'an/traine Fétat de 
guerre actuel, ne seront connus que 10 ou 
15 jours plus iard. 

Les élections générales présentent toujours 
un grand intérêt, aujourd'hui cet intérêt est 
fortement accru par le fait que ce sont les 
premières élections après une grande guerre 
et que le suffrage, pour ainsi dire universel, 
va remplacer le suffrage restreint et que les 
femmes vont exercer leur droit de vote pour 
la première fois. 

•*» 
Le Royatme-Uni comprend environ 20 mil-

lions d'électeurs dont un tiers maintenant 
sont .des femmes, proportion qui augmentera 
considérablement par suite de la difficulté 
de recueillir les votes de très nombreux sol-
dats hors du- pays. 

Comment voteront les électrices et les nou-
veaux électeurs ; il est difficile de prédire, 
on dit pourtant que le porta travailliste qui 
occupe 38 sièges dans le Parlement actuel 
occupera dans la nouvelle Chambre environ 
urne centaine de sièges. N'oublions pas pour-
tant qu'une certaine scission regrettable s'est 
produite dans ce parti, dont voici la, raison 
en quelques lignes : 

Le parti libéral avancé, dont M. Lloyd 
George est la tète, et le parti conservateur, 
dont M. Bonair Law est le chef ont conclu 
un accord pour maintenir le gouvernement 
de coalition formé pendant les hostilités et Us 
ont invité le parti travailliste qui se rallia à 
la coalition, pendant la guerre, à suivre leur 
exemple ; mais ce parti, par plus de deux 
millions de votes contre 310.000, refusa son 
adhésion, manifestant son intention de re-
prendre sa liberté d'action. Quelques mem-
bres influents., entre autres M. Bornes, M. 
Roberts, M. Clyde, désapprouvant cette réso-
lution se séparent et le parti ne gagne rien 
par la perte de ces membres influente qui 
font partie du Cabinet actuel, M. Barnes 
étant même membre du Conseil de guerre. 

Les manifestations dont Londres fut le 
théâtre pendant toute une semaine, après la 
conclusion de l'armistice,, prirent l'aspect 
d'un mardi gras chez nous. Des soldats, des 
marins marchaient bras-dessus bras-dessous 
avec des femmes après avoir fait échange de 
coiffures, quetques-m?s portant même les pè-
lerines de leurs compagnes. Je vis une auto' 
d'hôpital portant à l'avant un squelette, la 
pipe entre les dents. Deux soldats étaient dé-
guisés en nurses, perruque blonde comprise. 
Un véhicule avait deux jeunes femmes élé-
gamment habillées à califourchon sur les 
deux grands chevaux qui le traînaient. Toute 
la journée et tonte la nuit, ce fut, dans les 
grandes voies, un défilé incessant de ■ véhi-
cules, débordant de soldats, die matelote 
chantant, dansant, même saur la coupole des 
voitures. 

Et maintenant qu'a&ons - nous voir, la 
guerre terminée ? Les arts de la paix en 
pleine ôclosion, nos énergiques employées à 
construire, non plus à détruire, un monde 
uni, naissant des cendres de l'ancien avec la 
Ligue des Nations suprême scellant notre 
fraternité î 

Ou bien allons-nous voir des années de 
chômage, de faim, de misère, un chaos indus-
triel ? Enigmes que tout cela. Pour nous, 
journalistes surmenés, ce qui nous préoccupe 
surtout pour le moment, c'est de voir l'abo-
lition de D. O. B. A. (Défense of Reatm Act), 
la toi d'exception pour la défense du royau-
me et de sa fille Anasstasie, ces deux entraves 
qui nous lient pieds et poings. On nous a 
promis officiellement des adoucissements et 
des commissions étudient la question ; elles 
donneront leurs rapporte probablement à la 
signature de la paix, sinon après. 

Un des premiers adoucissements que nous 
valut l'armistice est l'éclairage de nos rues 
considérablement amélioré ; nous ne lon-
geons plus les murs comme des escarpes au 
travail ; toutefois, ici encore, il faut avoir 
patience, car pour gratter la peinture qui 
obscurcit les réverbères ou pour replacer 
les becs de ceux qu'on avait entièrement en-
levés, il faut du temps et la main-d'œuvre 
manque. 

**• 
Dams les ministères, les milliers de demoi-

selles qui avaient l'air si important, condes-
cendant à vous répondr© du bout des lèvres, 

quand, elles vous répondaient, vont et vien-
nent maintenant le visage soucieux. Elles se 
demandent combien de jours d'indépen-
dance elles ont encore devant elles. Il va 
falloir renoncer a, la garçonnière «t, s^jSjfiSR-
chez maman, plus de somptueux manteaux 
de fourrure, plus de blouses à dentelles, de 
bottines à Dieu sait combien de boutons. Le 
gouvernement pejtemel promet un boni de 
31 francs par semaine en cas de chômage, 
mais quelle misère devant les 75 et 100 fr. 
par semaine qui sont le salaire que. la plu-
part gagnent encore. Il y a 225.000 employées 
dans les administrations puttiques et &0 % 
de ce nombre auront leurs engagements ter-
minés à la signature de la paix. 

». m 
Et les fournisseurs, ' quelle excuse vont-ils 

trouver maintenant que le vieux prétexte « à 
cause de la guerre » ne sera plus acceptable 
et que l'Etat, le grand patron, oui payait si 
largement, fermera la caisse ? La vengeance 
est douce et ce sera 1© bon public qui s'est 
montré si tolérant qui mainvenant va rede-
venir maître. 

Déjà, les grands magasins constatent un 
nonibre moins grand d'acheteurs, nous attri-
buent le calme subit à l'armistice. Hier, le 
directeur d'un de nos grands magasîhs me 
disait : 

« Cela semble extraordinaire au premier 
abord, mais c'est absolument compréhensi-
ble alprès réflexion, nos grandes clientes 
étaient ces femmes et ces filles qui, grâce à 
leur travail, avaient à leur disposition plus 
d'argent .qu'elles n'en avaient- jamais eu 
avant ; elles vont perdre leur travail, cela 
leur donne matière a réflexion et elles ne dé-
pensent plus ; quant à nos vieilles'clientes,: 
celtes des temps de paix, pendant toute la 
guerre elles avaient réduit leurs dépenses, 
les avaient même complètement arrêtées et. 
elles' ne nous reviennent pas encore, et ' qui 
sait quand elles reviendront, <-ar elles appar-
tiennent aux classes qui ont le p.us souffert 
en silence. » » • * 

L'armistice a déjà cmejié quelques change-
ments, mais pour quelque temps encore nous 
aidons devoir régler notre vie comme par le 
passé, surtout en ce qui concerne l'alimenta-
tion ou les besoins, non seulement des Alliés, 
mais maintenant ceux des ennemis vont taxer 
nos ressources. 

Les tarifs des chemins de fer ne changent 
pas, l'ordre pour l'éclairage est relâché, mais 
nous ne pouvons user plus de lumière que 
notre ration ne le comporte et nous ne de-
vons brûler plus de charbon. Nous pouvons 
employer nos autos maintenant pour aller 
au théâtre ou pour suivre un enterrement, 
mais cela à nos risques, car la ration d'es-
sence n'est pas augmentée. Trois hôtels ré-
quisitionnés par le gouvernement vont être 
évacués par lui et notre pain déjà plus 
blanc va s'améliorer encore. Les boissons 
alcooliques ne verront encore rien de chan-
gé dans leur débit mais nous pouvons par-
ler de la guerre chez les mastroqueta ou en 
public ; les musées annoncent leur réouver-
ture prochaine ; cigarettes et allumettes ne 
vont pas être plus abondantes, mais le gou-
vernement nous annonce que nous < verrons 
des pommes et des oranges chez les épiciers 
et que 12.000 tonnes de raisins secs seront à 
notre disposition pour le plum-pudding de 
Noël. 

Les cloches d'église et les pendules publi-
ques sonnent derechef. Hélas 1 les courses 
d'hiver sont permises et l'embargo pour les 
bulletins du bureau météorologique est an-
nulé. Quant à Anastasie, hier au soir en-
core, elle était à l'œuvre. . 

A la veille de l'armistice, nous déclare M. 
Macpherson, secrétaire du ministère de la 
Guerre, les pertes de la Grande-Bretagne dé-
passèrent 3.000.000 d'hommes, dont 658.701 
tués. Il y a probablement 100.000 morts parmi 
les 359.000 disparus, de sorte que l'on évalue 
à 750.000 le nombre des morts. , ■ 

L'empire britannique donna huit millions 
d'hommes aux Alliés.'SQit. ûn' peu plus de 12'% 
d3 la population du Royaume-Uni et dés colo-
nies. C'est la plus ^gràhdé proportion du- côté 
des Alliés. Un, seul des autres belligérants fit 
un plus grand effort, c'est l'Allemagne avec 
son armée de 10 millions d'hommes, soit 
12.50 % de sa population. 

Excluant les petites nations qui déclarè-
rent la guerre aux puissances centrales, mais 
ne se battirent pas, environ 48.000.(500 d'hom-
mes furent engagés sur les divers théâtres 
de la guerre ou 7.5 % des populations en 
guerre de 650.000.000 d'hommes. Les pertes 

totales dépassent 20.000.000 dont non moins de 
8.000.000 sont des morts. 

Et quel est lo coût de la guerre ? Huit cents 
milliards, dont 112 milliards dépensés par la 
Grande-Bretagne, soit 3.325 fr. par tôte d'habi-
tant. Chaquo soldat ou marin engagé coûta à 
l'Etat 26.500 'fr. tandis que, en moyenne, pour 
tous les belligérants, le coût est de 1.250 fr. et 
que chaque soldat revient à 16.250 fr. A ces 
dépenses doivent s'ajouter celles des ravages 
faits par les années, allemandes dans les ter-
ritoires occupés et que l'Allemagne devra 
payer. Pour la France seule ces ravages sont 
estimés à 330 milliards. — I. P. 

En attendant ta Paix... 
Un envoyé spécial du Daily Mail vient &6 

faire un petit voyage sentimental à Berlin. 
Il a voulu voir comment on vivait .depuis 

l'armistice dans la capitale prussienne. Et il 
à écrit ses impressions. 

Ce qui l'a le plus surpris, paraît-îl, c'est : 
i° L'air funèbre qui règne dans la ville. 
2" La cherté de la vie. 
Un déjeuner lui a coûté IO francs. 
Un autre repas lui en a coûté 12,50. 
Un souper pris dans un bar automatique lui 

est revenu à 10 francs. 
Une chambre dans un bon hôtel lui a fait 

débourser 9 francs. Il est vrai qu'il y avait do 
l'eau chaude. 

A Paris, si vous allez dans un bon hôtel, la 
chambre vous coûte-1 13 francs (vue sur la 
cour) et il ne faut pas que vous comptiez avoir 
un verre d'eau chaude pour vous laver les 
dents. 

Un repas chez un mastroquet vous coûte 
7 francs, sans vin. 

A Marseille, dans un hôtel de 5e ordre, vous 
ne pouvez appuyer votre tête sur un oreiller, 
d'jjlîreurs douteux, à moins de 8 francs par 
nuit, à condition de n'être pas militaire. 

Dans ira grand hôtel, c'est 15 francs, au 
4* étage et sans le service. Au premier, c'est 
20 francs... eau et électricité à discrétion. 

Par contre, à Paris comme à Marseille, la 
ville n'a pas l'air funèbre, il faut le reconnaî-
tre. La vie est chère, mais on ne s'embête pas. 
L'addition est forte, mais le garçon a le sou-
rire ; on est entouré de joyeux compères et 
d'aimables personnes qui prendront volontiers 
l'initiative des opérations nocturnes, pour peu 
qu'il vous plaise. 

La différence est notable. Mais je me de-
mande si elle est suffisante pour nous faire 
apprécier comme il conviendrait les constata-
tions du reporter anglais au pays de la Fa-
mine. 

ANDRE NEGIS. 

LA GONF 

Le Président de !a RepoMlpe 
m Aieaoe et eo Lorraine 

Le programme du voyage 
Paris, 2 Décembre. 

Lé programme du prochain voyage que fera 
en. Alsace et en Lorraine le président de la 
Bépublique ave les membres du gouverne-
ment et les repi entants des deux Chambres 
est à peu près a -té. En voici les grandes li-
gnes. 

M. Poincaré quittera Paris samedi pro-
chain 7 décembre, dans lft soirée, par train 
spécial avec les membres du gouvernement. 

Un second train spécial emmènera les mem-
bres du corps dipiomatigjue de l'Entente et 
tes bureaux - du Sénat et de la Chambre des 
députés. La première visite sera pour Metz 
à qui le président consacrera une partie de 
la journée de dimanche 8. 

Le lundi 9, dans la matinée le président, 
tes ministres, les membres des bureaux des 
Chambres et le cerps diplomatique arrive-
ront à Strasbourg : ils auront été précédés, 
dans la capitale alsacienne par les autres in-
vités : sénateurs et députés (on compte sur 
300 députés et' 100 sénateurs), partis de Pa-
ris, le dimanche matin, par trains spéciaux 
et arrivés à Strasbourg dans la soirée du 
même jour, toute la journée du 9 sera con-
sacrée à la ville. Une grande revue des trou-
pes est prévue, en prés-ence des maréchaux 
Foch et Pétain, du général de Castelnau, des 
généraux commandante d'armées et des gou-
verneurs -militaires. 

Le 10, le président de la République, les mi-
nistres, le corps diplomatique et les prési-
dente- des Chambres visiteront Colmar et 
Mulhouse d'où ils regagneront Paris par Efel-
fort. 

Les autres invités rentreront directement 
de, Strasbourg' à Paris. 

Le généra! Franchet d'Esperey 
à EenstantissopSe 

Salonique, 29 Novembre. 
(Retardée en transmission). 

Le général Franchet d'Espérey est retourné 
hier matin à Constantinople, à bord du cui-
rassé Patrie. Le général a tenu à rendra un 
pieux hommage aux morts glorieux qui tom-
bèrent en 1915 aux ' Dardanelles poo'r la 
grande cause. Au voyage aller, la Patrie 
stoppa à l'endroit même où en mars 1915, le 
cuirassé Bouvet trouva une fin héroïque. 
L'absolution fut donnée par l'aumônier du 
bord, la musique joua la Marseillaise, les 
clairons sonnèrent aux champs. Au retour, 
le général fit un pèlerinage ému aux cime-
tières de1 Seddul-Bahr, parmi les ruines accu-
mulées par la guerre et la mélancolie d'un 
paysage désolé. 

A Constantinople, le général fut accueilli 
par des manifestations enthousiastes. En dé-
pit de l'heure matinale et de l'inclémence 
du ciel, une foule énorme SP. pressait dans 
les rues de Galata et de Péra. Les maisons 
avaient arboré le grand pavois et des mil-
liers de poitrines acclamaient !e général qui, 
durant tout son séjour, lecueillit des témoi-
gnages d'admiration et de gratitude, 

LA VENUE DU PRÉSIDENT WiLSON EN EUROPE 
Paris. 2 Décembre. 

M. Arthur Lavassenr, député, vit*nt de dé-
poser snr le bureau de la Chambre, une de-
mande d'interpellation sur les nombreuses 
violations de la loi sur les loyers commises 
par certaines Commissions arbitrales et sur 
les décisions scandaleuses rendues par elles. 

LA SITUATION 
— De notrt correspondant particuliet — 

Paris, 2 Décembre* 
Les "événements se succèdent avec une ra-

pidité telle que Von a peine à les suivre au 
jour le jour. Cest ainsi que je n'ai pu jus-
qu'ici souligner comme il convient ce que 
l'acte d'abdication du kaiser révèle d'hypo-
crisie el de dangers. Jusqu'à la publication 
de ce document, plat comme un certificat de 
cabotin, le monde entier pouvait croire que 
Guillaume avait abdiqué depuis le 9 novem-
bre, puisque Max de Bade l'avait dit et que 
son successeur socialiste Ebert l'avait ré-
pété. 

Le monde entier était encore autorisé à 
penser que l'acte d'abdication du kaiser 
s'accompagnait de l'acte de renonciation du 
kronprinz. Nous voyons maintenant que 
rien de tout cela n'était vrai. L'abdication 
n'était pas un fait accompli quand on l'a 
présentée comme tel el aujourd'hui encore 
il n'est nullement question de la renoncia-
tion des Hohensollern au trône allemand. 

Une foi? de plus on a menti, on a joué la 
comédie. Il en sera ainsi et toujours, car on 
ne changera jamais Vâme allemande, faite 
de duplicité. Il m'est particulièrement agréa-
ble de constater que si certains socialistes 
se font encore des illusions à cet égard, 
après tant d'autres qui nous ont coûté si 
cher, les militants les plus autorisés du 
mouvement syndical se montrent singuliè-
rement plus clairvoyants. 

C'est ainsi que Pierre Dumas, secrétaire 
de la Fédération nationale des travailleurs 
de l'habillement, s'exprime dans la Clai-
rière : 

<( L'Allemagne n'était pas républicaine ou 
moment des traités de Brest-Litovsh et de 
Bucarest. Malgré l'appel de Lénine, Trolsky 
et leurs amis, cite s'abstenait de faire la ré-
volution. Bien mieuxi les socialistes offi-
ciels approuvaient une pake séparée qui 
semblait le prélude de la victoire totale. En 
attendant, ils en acceptaient les bénéfices à 
titre d'avances. 

a L'Allemagne n'était pas républicaine 
dans les mois de mars, avril el mai, au mo-
ment où le grand état-major galvanisait ses 
troupes en leur montrant Paris comme le 
but de leurs efforts. 

« Guillaume est resté lé symbole de l'Al-
lemagne tant que celle-ci a cru en la victoire 
qu'il incarnait. » 

Ainsi, aux regards des militants de la 
classe ouvrière française, le camouflage de 
la Bochie apparaît tel qu'il est. Et cela nous 
permet d'espérer que l'erreur de certains de 
nos socialistes n'aura pas pour la France les 
conséquences que l'on pourrait redouter. 

Il est vrai qu'il y a des socialistes qui 
voient exactement la situation. Le discours 
prononcé dimanche, à Champigny, par Al-
bert Thomas en est une preuve. 

L'ancien ministre de l'Armement se trouve 
d'accord avec Pierre Dumas el les diri-
geants du syndicalisme, quand il affirme 
que ce dernier se doit de travailler à la re-
naissance économique et industrielle de la 
nation el que le sort des travailleurs comme 
celui du pays dépend en ce moment de la 
rapidité et de la sûreté avec lesquelles nom 
passerons de la production de guerre à la 
production de paix. 

MABIUS BIOBAltn 

La Démobilisation 
Une prime ans démobilisés 

Paris, 2 Décembre. 
MM. Louis Puéch, Pottevin. et . Fernand 

Merlin ont présenté une proposition de loi 
tendant à accorder une prime de démobilisa-
tion à tous les officiers, sous-officiers et sol-
dats des armées de terre et de mer au mo-
ment de leur libération. 

Il est dit dans l'exposé des motifs de cette 
proposition que les primes seront prélevées 
sur les réparations dont sera tenu l'ennemi. 
L'article premier de la proposition de loi esc 
ainsi conçu : les officiers,, sous-officiers et 
soldats de l'armée, de terre et de mer rece-
vront au fur et.à mesure de leur démobili-
sation une prime de 1.000 francs qui leur 
sera versée à raison de 500 francs au mo-
ment de leur libération. 

L'article 2 dit : les sommes ainsi attribuées 
seront avancées par l'Etat et recouvrées par 
hii sur les premiers paiement des réparations 
de guerre. 

Une proposition de H. Dalbiez 
Paris, 2 Décembre. 

M. Victor Dalbles, député, déposera de-
main sur le bureau de la Chambre une pro-
position de loi tendant à la démobilisation 
immédiate de tontes les troupes qui ne font 
pas partie de l'armée active. 

La mise en sursis des maires 
et secrétaires de mairie 

. Paris, 2 Décembre. 
M. de PEsitourbeiJIlon, député, , a déposé un« 

proposition de résolution tendant à la mise en 
sursis immédiat des maires et secrétaires de 
Mairie mobilisés. 

Lh CQHFEREHCE IHÏERÂLLIEE 

imeoceau 
eî le maréchal Focl 

Foch acclamé 
Londres, i Décembre. 

Ce matin, à Mite-Hall, dans Donriing Street, 
où se trouve l'hôtel du premier ministre, au 
moment où la conférence s'est réunie, il y a 
eu .des scènes d'enthousiasme extraordinai-
res n'ayant de comparables que celles qui s« 
sont produites le jour de la signature die- l'ar-
mistice. 

Une foule énorme se pressait pour assister 
à l'arrivée des illustres visiteurs et les saluer. 
La foule était si dense que la police montéfli 
a dû faire le service d'ordre. 

La conférence s'est réunie peu après 11 heu-
res. M. Clemenceau, le maréchal Foch, MM. 
OrTando etJJonnino et les ministres biilanni-
ques arrivèrent, se suivant de près. 

Quand le maréchal Foch arriva, la foule 
entoura complètement son automobile et fit 
une chaleureuse ovation au maréchal, chan-
tant la Marseillaise. Longtemps encore aprë» 
l'arrivée de tous les ministres la foule con-
tinua de stationner devant l'hôtel du premier 
ministre, ne cessant de crier : Vive Foch ! 
Vive Lloyd George et entonnant la Marseil-
laise à plusieurs reprises. 

Un accueil enthousiaste 
Londres, 2 Décembre'. 

L'entliousiiasme de. l'accueil fait hier à noi 
hôtes, enthousiasme qui s'est particulière-
ment manifesté à l'égard dm maréchal Foch 
a surpassé tout ce à quoi nous avons assisté 
depuis le début de la guerre et ce en dépit 
d'une série de circonstances de nature à em-
pêcher une grande manifestation. 

En effet, le public n'avait eu que depuis 
peu d'heures connaissance du moment exact 
de l'arrivée. Ensuite, il y. avait cette particu-
larité que l'arrivée avait lieu un dimanche, 
le dimanche britannique,, avec son service ré-
duit au miniimum de trains et de tramways, 
avec pour la .généralité son déjeuner à,une 
heure de l'après-midi. Une autre circonstance 
défavorable et certes pas' la moindre : pâi 
temps abominable. On aurait donc pu crain-
dre que le. concours de circonstances ne nui-
sit à la grandeur de l'accueil et que celui-ci 
ne traduisit pas exactement le sentiment de 
la nation. Mais tous ces obstacles ont été ba-
layés. 

A la gloire du maréchal oainqueur 
Ce jour est un grand jour pour Londres et 

LondTes a voulu que ce fut un grand jour 
pour le maréchal Foch. Car c'est par-dessus 
tout Foch que Londres voulait voir, honorer 
et acclamer. Les premiers ministres ont 
échangé de fréquentes visites et on est venu 
assister à leurs ailées et venues co^me à 
celtes des membres de la famille. 

Mais c'est Foch qu'on admire, qu'on hono-
re, qu'on respecte, il est presque un objet 
d'adoration. 11 faisait, en effet, sa première 
visite et quelles que fussent les difficultés 11 
fallait, qu'on lui fit un accueil digne de Soi. 
C'est le sentiment qui a animé tout Londres 
et Londres a eu raison sdes moyens réduits 
de locomotion, Londres a abandonné son dî-
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— Le petit jeune homme arrivé arec sa 
cœur cette nuit en chaise de poste, et qui a 
•demandé tune chambre à deux lits. 

W La sonnette retentit une troisième fois avec 
■■Tare intonation pleine d'angoisse. 

— A moi 1 monsieur lo commissaire ! cria 
ie brigadier, suivez-moi et emboîtez le pas. 

— Un instant, dit l'hôte, à la chambre nu-
méro 3, il y a deux escaliers : un extérieur, 
un intérieur. 

— Bon 1 dit lé brigadier,. je prendrai l'inté-
rieur, c'est mon département. Les carabines 
Bont-ellés cihiwgées ? 

— Oui, brigadier. 
— Eh bien I veillez à l'extérieur, vous au-

tres, et s'il veut fuir, feu dessus ; c'est un 
grand cri-mtoel, à es que dit le télégraphe. 

Le brigadier, suivi du commissaire, dispa-
rut aussitôt dans l'escalier iratéri«ur, accom-
pagné de la rumeur que ses révélations sur 

Reproduction interdite aux Journaux qui n'ont pas 
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Andréa venaient de faire naître dans la foule. 
Voilà ce qui était arrivé : 
Andréa était fort adroitement descendit 

jusqu'aux deux tiers de la cheminée, maïs, 
-arrivé là, le pied lui avait manqué, et, mal-
gré l'appui de ses mains, il était descendu 
avec plus de vitesse et surtout plus de bruit 
qu'il n'aurait voulu. Ce n'eût été rien si la 
chambre eût été solitaire ; mais par malheur 
elle était habitée. 

Deux femmes dormaient dans on ttt, ce 
bruit les avaient réveillées. 

Lenrs regards s'étaient fixés vers le point 
d'où venait le bruit, et par l'ouverture .de la 
cheminée elles avalent vu paraître im 
hommo. 

C'était Tune de ces deux femmes, la femme 
blonde, qui avait poussé ce terrible cri don* 
toute la maison avait retenti, tandis'que l'au-
tre, qui était brune, s'élancant an cordon de 
la sonnette, avait donné l'alarn», en l'agitant 
de toutes ses forces. 

Andréa jouait, comme on le voit, de mal-
heur. 

— Par pitié ! cria-t-il, pale, égaré, sans voir 
les personnes auxquelles il s'adressait, par 
pitié ! n'appelez pas, sauvez-moi ! je ne verax 
pas vous faire de mai. 

— Andréa l'assassin ! cria Fune des deux 
jeunes femmes. 

— - Euarénie I mademoiselle Danglars ! mur-
mura Cavalcanti, passant de l'effroi k la stu-
peur. 

— Au secoure ! au secours 1 cria made-
moiselle d'ArmllIy, reprenant la sonnette aux 
mains inertes d'Eugénie, et sonnant avec 
plus de force encore que sa compagne. 

— Sauvez-moi, on me poursuit ! dit Andréa 

en joignant les mains ; par pitié, par grâce, 
ne me livrez pas 1 

— Il est trop tard, on monte, répondit Eu-
génie. 

— Eh bien ! cachez-moi quelque part, vous 
direz que vous avez eu peur sans motif d'a-
voir peur ; vous détournerez les soupçons, 
et vous m'aurez sauvé la vie. 

Lea deux femmes, serrées l'une contre l'au-
tre, s'enveloppant dans leurs couvertures, res-
tèrent muettes à cette voix suppliante ; tou-
tes les appréhensions, toutes les répugnances 
se heurtaient dans leur esprit. 

— Eh bien, soit 1 dit Eugénie, reprenez le 
chemin par lequel vous êtes venu, malheu-
reux ; partez, et nous ne dirons rien. 

— Le voici ! le voici i cria une voix sur le 
palier, le voici, je le vois ! 

En effet, le brigadier avait collé son œil & 
la serrure, et avait apeTçu Andréa debont et 
suppliant. 

Un violent coup de crosse fit sauter la ser-
rure, deux autres firent sauter les verrous ; 
la porte brisée tomba en dedans. 

Andréa courut à l'autre porte, donnant sur 
la galerie de la cour, et l'ouvrit prêt à se pré-
cipiter. 

Les deux gendarmes étaient là avec leurs 
carabines et le couchèrent en joue. 

Andréa s'était arrêté court ; debout, pâle, 
le corps un peu renversé en arrière, il tenait 
son couteau inutile dans sa main crispée. 

— Fuyez donc 1 cria mademoiselle d'Ar-
milly, dans te' cœur de laquelle rentrait la 
pitié à mesure que l'effroi en sortait ; fuyez 
donc ! " 

— Ou tuez-vous 1 dit Eugénie du ton et avee 
la pose d'une de ces vestales qui, dans le 

cirque, ordonnaient avec le pouce, an gladia-
teur victorieux, d'achever son adversaire 
terrassé. 

Andréa frémit et regarda la jeune fille avec 
un sourire de mépris qui prouva que sa cor-
ruption.,ne comprenait point cette sublime fé-
rocité de l'honneur. 

— Me tuer ! dit-il en Jetant son couteau, 
pourquoi taire ? 

-— Mais, vous l'avez dit ! s'écria mademoi-
selle Danglars, on vous condamnera à mort, 
on vous exécutera comme le dernier des cri-
minels I 

— Bah I répliqua Cavalcanti en se croisant 
les bras, on a des amis. 

Le brigadier s'avança vers ral le sabre an 
poing. 

— Allons, allons, dit Cavalcanti, rengainez, 
mon bravo homme, ce n'est point la peirie de 
taire tant d'esbrouffe, puisque je me rends. 

Et il tendit ses mains aux menottes. 
Les deux jeunes filles regardaient avec ter-

reur cette hideuse métamorphose qui s'opérait 
sous leurs yeux, l'homme du monde dépouil-
lant son enveloppe et redevenant l'homme du 
bagne. 

Andréa se retourna vers elles, et avec le 
sourire de l'impudence : 

— Avez-vous quelque commission pour 
monsieur votre père, mademoiselle Eugénie ? 
dit-il, car, selon toute probabilité, je retourne 
à Paris. 

Eugénie cacha sa tète dans ses deux mains. 
— Oh 1 oh ! dit Andréa, il n'y a pas de quoi 

être honteuse, et je ne vous en veux pa«> 
(('avoir pris la poste pour courir après moi... 
N'étais-jo pas presque votre mari ? 

Et sur cette raillerie Andréa sortit, laissant 

les deux fugitives en proie aux souffrances 
de la honte £t aux commentaires de l'assem-
blée. 

Une heure après, vêtues toutes deux de 
leurs habits de femmes,' elles montaient dans 
leur calèche de voyage. 

On avait fermé la porte de l'hôtel pour les 
soustraire aux premiers regards ; mais il 
n'en fai.lut pas moins, quand cette porte fut 
rouverte, passer au milieu d'une double haie 
de curieux aux yeux flamboyants, aux lè-
vres murmurantes. 

Eugénie baissa les çtore^ ; mais si elle ne 
voyait plus, elle entendait encore, et le bruit 
des ricanements arrivait jusqu'à elle. 

— 0\ I pourquoi le monde n'es>il pas un 
désert ? s'écria-t-elle en se jetant dans les 
bras de mademoiselle d'Armilly, les yeux 
étlncelants de cette rage qui faisait désirer 
à Néron que le monde romain n'eût qu'une 
seule tête, afin de la trancher d'un seul coup. 

Le lendemain, elles descendaient à l'hôtel 
de Flandre, à Bruxelles. 

Depuis la veille, Andréa était écroué à Ja 
Conciergerie. 

n 
LA LOI 

On a vu avec quelle tranquillité mademoi-
selle Danglars et mademoiselle d'Armilly 
avaient pu accomplir leur transformation et 
opérer leur fuite : c'est que chacun était 
trop occupé de ses propres affaires pour s'oc-
cuper des leurs. 

Nous laisserons le banquier, la sueur au 
front, alii^ier en face du fantôme de la ban-
queroute les énormes colonnes de son -passif, 
et nous suivrons la baronne, qui, après être 

resté un instant écrasée sous la violence 
du coup oui venait de la frapper, était allée 
trouver son conseiller ordinaire Lucien De-bray. 

C'est Qu'en effet la baronne comptait sur 
ce mariage pour abandonner enfin une tu-
telle quL avec une fille du caractère d'Eugé-
nie, ne laissait pas que d'être fort gênante • 
c'est que. dans ces espèces de contrats tacite* 
qui maintiennent le lien hiérarchique de la 
famille, la mère n'est réellement maîtresse 
de sa fille qu'à la condition d'être continuel-
lement, pour elle un exemple de sagesse et 
un type de perfection. 

Or, madame Danglars redoutait la perspi-
cacité d'Eugénie et les conseils de mademoi-
selle d'Armilly ; elle avait surpris certains 
regard dédaigneux lancés par sa fille a De-
bray, regards qui semblaient signifier que =a 
fille connaissait tout le mystère de ses rela-
tions amoureuses et pécuniaires avec^le se-
crétaire intime, tandis qu'une Interprétation 
plus sagace et plus apxiivvfondig eût,_au, con-
traire, démontré à la baronne qu'Eugénie 
détestait Debray, non point Darce qu'il était 
dans la maison paternelle une pierre d'achop-
pement et de scandale, mais parce qu'elle le 
rangeait tout bonnement dans la catégorie 
de ces bipèdes que Diogène essayait de ne 
plus appeler des hommes, et que Platon dé-
signait par la périphrase d'animaux à deux 
pieds et sans plumes. 

ALESANDItE DUMAS, 
(La suite â demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dam les Ciné* 
mas passant les vues Palhê frèrea. 
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nor dominical, Londres a fait taire ses scru-
pules, 1/ ;r ■ a i>r©*é le temps et, pendant 
des heures il a aMendu tout le long des 
rues le passage du nuréchal, afin de faire au 
•îhoî militaire des Alliés un accueil oui expri-
me dignement touie ïa gratiteide de la nation 
dont Londres s'est senti le porte-parole et le 
représentant autorisé. 

M. Clemenceau acclamé 
Depuis 1 newe de l'après-midi, l'ambassade 

de France était assiégée par une foule impa-
tiente nue contenait un cordon oc ponce. 
Dorsqu'an-ivèreint MM. Ctemanc&au et Lloyd 
George, des acclamations inouïes ont com-
mencé, continuai* jusqu'au moment o u le s 
deux hommes d'Etat se sont montrés au bal-
con de l'ambassade. La fouis alors se décou-
vrant chanta la Marseillaise. M. Lloyd George 
et Clemenceau ont eu ensuite un long entre-
tien pendant lequel la foule grossie du pu-
blic'arrivant de Picadilly a attendu la sortie 
de M. Lloyd George: Quand ce dernier est 
alproaru avec M, Clemenceau, qui a accom-
pagné le Premier anglais jusqu a sa voiture, 
un tonnerre d'acclamations a retenti. Dans le 
vestibule de l'ambassade, le personnel a dû 
intervenir pour empêch&T un enthousiaste de 
s'emparer du chapeau de M. Clemeiffeau. 

Dans las milieux français de Londres, on 
éprouvé une grande joie de la spontanéité et 
de l'élan que la capitale a mis dans sa ré-
ception. , „ , 

Dès l'ara-ivée à l'hôtel, après un parcours 
comparable au triomphe des généraux ro-
mains, le maréchal Foch s'est fait préparer 
un appartement pour se mettre immédiate-
ment au travail. Le généralissime est littéra-
lement couvert de fleurs, de bouquets, dont 
l'un lui a été offert à son passage à Upper-
Foch se rendit à Downing-Street, résidence 
sil, le docteur Fontoura Xavier. Malgré 
l'heure tardive, la foule oontinue à station-
ner devant l'hôtei ; on remarque de nom-
breux soldats britanniques venus de pro-
vince qui veulent apercevoir le maréchal. 

Foch et la reine 
La reine Alexandra, qui avait voulu être 

présente sur le passage du cortège, se trou-
vait avec'les princesses Victoria et Mary sur 
le balcon de Malhprough-House, qui est sa 
résidence à Londres. En arrivant devant te 
palais le duc de Connaught aperçut le groupe 
royal 'et attira l'attention du maréchal Foch. 
'Celui-ci se retourna et très respectueusement 
salua la reine et les princesses 

Peu après son arrivée a l'hôtel, le maréchal 
Foch se rendit à Downtag-Steet, résidence 
du premier 'ministre, où il s'entretint pendant 
une-dami"-heuïe avec M. Lloyd George et les 
membres du Cabinet. 

La reine Mary qui avait envoyé un repré-
sentant spécial à Charing-Cross, avait donné 
l'ordre de faire prendre les illustres hôtes 
dans des voitures de la cour et de les con-
duire au palais de Buckingham, dans 1 ordre 
suivant : d'abord M. Clemenceau, ensuite les 
hommes d'Etat italiens, enfin le maréchal 

Les premiers ministres français et italiens 
s'v rendirent en partant de leurs ambassades 
respectives et la voiture de la reine vint 
prendre la maréchall Foch à Downin.g-Street 
peu avant 6 heures. La reine, à côté de la-
quelle se trouvait la princesse Mary, reçut 
les visiteurs qui firent ensuite une visite au 
duc de Connaught et à la reine Alexandre.. 

L'amitié franco-britannique 
Londres, 2 Décembre. 

Le Sunday Evenina ièlegraph publie en 
première page les portraits du maréchal Foch 
et de = M CLemenceau. Comme manchette, le 
tournai porte en énormes caractères ces mots 
en français : « Salut à Foch et à Clemen-
ceau ». Suit en français encore l'entrefilet 
suivant : « Salut à nos hôtes français 1 Tout 
Londres et la nation britannique toute en-
tièjEe souhaitent d'une voix unanime la bien-
venue à M. Clemenceau, président du Con-
seil des ministres français, et au maréchal 
Foch le plus grand soldat de nos jours, dont 
le génie a si puissamment contribué à assu-
rer la victoire définitive des Alliés. L'amitié 
qui règne entare la nation française et l'em-
pire britannique, amitié cimentée dans les 
sacrifices, sera d'une éternelle durée », 

La presse anglaise 
Londres, 2 Décembre. 

Tous les journaux souhaitent la bienvenue 
au rnaréchal Foch et à M. Clemenceau, quils 
saluent en de larges manchettes et par des 
articles élogieux. Les journaux illustres con-
tiennent une longue série de portraits et pho-
tographies de ces hôtes illustres, et les té-
moins oculaires de la réception remarquent 
tous, dans leurs descriptions, qu'elle fut em-
preinte d'un enthousiasme sans précédent. 

La Conférence île la Paix 
Elle décidera du sort du kaiser 

Londres, S Décembre. 
Le Daily News, relativement à la question 

du châtiment du kaiser se réjère à la sugges-
tion qu'il faut le prendre et dit : 

Le seul reproche qu'on puisse faire à ce 
châtiment' est qu'il serait tout à fait inadé-
quat. 

Le journal parle de la nécessité d'éviter 
l'application d'un châtiment quelconque qui 
donnerait au kaiser l'auréole d'un héros et 
conclut : C'est à la Conférence de la paix de 
régler cette question. 

M. Wilson est partisan de la justice 
tempérée par la clémence 

Londres, S Décembre. 
On mande de Washington au Morning 

Post : 
Outre les questions concernant la Société 

des Nations et la liberté des mers qui pour-
ront causer de fortes divergences d'opinion 
entre le président et les puissances alliées, il 
en existe une autre qui pourrait donner lieu 
à une discussion considérable. 

MM. Lloyd George et Clemenceau ont an-
noncé que le kaiser et les antres Allemands 
oriminels doivent être punis, mais le prési-
dent a fréquemment proclamé, qu'il faut tem-
pérer la justice par la clémence et les dis-
cours, prononcés au cours de ces derniers 
jours par les membres du cabinet, indique-
raient que le président est toujours opposé à 
la justice pénale. 
Il admet l'entrée de l'Allemagne 

dans la Société des Nations 
Londres, 2 Décembre. 

On croit savoir qu'il est partisan de l'éta-
blissement d'une Haute-Cour de Justice inter-
nationale et d'une marine internationale 
qui veillerait à l'application de ses dé-
cisions. Cette marine internationale se-
rait réalisée par une force navale anglo-amé-
ricaine augmentée des vaisseaux que les au-
tres membres de la Société des Nations pour-
raient envoyer, mais l'obstacle 'c'est l'admis-

sion de l'Allemagne dans la Société des Na-
tions, et on a la très forte impression que 
!e président se prononcera nu contraire en fa-
l'eur de l'admission immédiate de celle-ci et 
s'opposera à toute suggestion de boycottage 
économique. 

La conférence durera environ 
un mois et demi 

Londres, 2 Décembre. 
Le Daily News dit que le gouvernement de 

coalition <\ l'intention de déférer la convoca-
tion du nouveau Parlement jusqu'après la 
Conférence de la paix qui, croit-on, clôturera 
ses séances dans six ou sept semaines. 

M. Wilson en Europe 
Il partira demain 

Washington, 2 Décembre. 
Lo président Wilson partira dans l'après-

midi de mardi, à bord du transport George-
Washington, pour Brest, où il arrivera dans 
la nuit du 10 au 11 décembre. 
Les suggestions de paix du président 

Washington, 2 Décembre. 
M. Wilson, dans un message au Congrès 

exposera les suggestions do paix qu'il pour-
rait soumettre à la Conférence de Paris. 

M. Cummins, républicain, présentera une 
résolution demandant crue quatre sénateurs 
républicains et quatre sénateurs démocrates 
aillent à Paris pendant la Conférence de 
paix, non pas comme délégués, mais comme 
représentante du Sénat. 

Les Allemands voudraient voir 
M. Wilson 

Zurich, 2 Décembre. 
Selon lé Lokal Anzeiger, le gouvernement 

allemand demanderait au président Wilson 
de venir à Berlin ou dans un port allemand 
lors de son prochain séjour en Europe. 

Les préparatifs du départ 
Washington, 2 Décembre. 

Tous les préparatifs sont achevés pour le 
voyage du président. Une compagnie de fusi-
liers marins formera la garde d'honneur. 
L'équipage comporte mille officiers et 
hommes. 

Les fonctionnaires navals déclarent que le 
transport filera à une moyenne de dix-neuf 
nœuds et sera attendu à Brest dans la nuit 
du 10 décembre ou de bonne heure dans la 
matinée du 11 décembre. 
Quelles sont les suggestions 

de paix de Wilson ? 
Washington, 2 Décembre. 

Le discours du président Wilson à la ses-
sion du Congrès est attendu avec un intérêt 
intense.' On croit qu'en outre de l'exposé des 
suggestions de paix qu'il peut proposer à la 
conférence de Paris, le président Wilson ré-
pondra aux nombreuses critiques des répu-
blicains en même temps qu'à celles de quel-
ques membres de son propre parti relative-
ment à son voyage en Europe. 

Les milieux du Sénat expriment leur dé-
sappointement de ce que ni un membre répu-
blicain ni un démocrate ne participe à la délé-
gation de paix, et ceci peut avoir comme ré-
sultat une proposition demandant l'envoi à 
Paris d'une Commission sénatoriale durant 
la période de la conférence, afin de tenir le 
Sénat au courant de la marche des discus-
sions. 

Deux membres républicains de la Chambre 
ont soigneusement préparé les questions qu'ils 
poseront peut-être personnellement au prési-
dent Wilson lorsqu'il prononcera son dis-
cours. 

Les Grimes de rAllemagoe en Belgiqne 
Le gouvernement allemand 

ouvre une enquête 
Amsterdam, 2 Décembre. 

Le gouvernement allemand a décidé d'ou-
vrir une enquête eux les crimes commis en 
Belgique. L'enquête sera divisée de la façon 
suivante : 1" déportation des femmes belges ; 
2° vol de l'outillage industriel belge ; 3° meur-
tres judiciaires de Miss Cavell et du capitaine 
Fryatt. 

Parmi les accusés se trouvent le général 
Sau.berzweig, ancien gouverneur militaire 
de Bruxelles, le baron von der Lacken, secré-
taire des Affaires étrangères en Belgique et le 
colonel Manteufel. 

On parle aussi d'exercer des poursuites con-
tre le général Ludendorff. 

La RivolBuseei Allemagne 
Un complot militaire 

ponr le retonr du kaiser 
Londres, t Décembre. 

On télégraphie d'Amsterdam au Daily 
Express : 

Un complot pour une prochaine restaura-
tion de l'impérialisme et le retour du kai-
ser a été découvert à Berlin. 

Le complot aurait eu comme auteurs le ma-
réchal Mackensen, les généraux von Boehm 
et von Arnim et M. Krupp, von Bohlen au-
rait fourni les fonds. 

Le maréchal Mackensen essaya de convain-
cre le maréchal Hindenburg de se joindre à 
lui. Mais ce dernier refusa en déclarant qu'il 
démissionnerait après la démobilisation com-
plète. 

Von Bulow et M. Michaelis avaient promis 
leur aide. 

Le complot a été découvert par un agent 
du service secret qui surprit une conversa-
tion téléphonique. 

De nombreuses arrestations ont été effec-
tuées à Berlin et dans d'autres villes. 
L'opinion des populations du Falatinat 

Berne, 3 Décembre. 
Les Dernières Nouvelles de Munich publient 

une lettre écrite par un habitant du Pala-
tinat et qui donne un aperçu assez curieux 
de l'état d'esprit de la population. Il y est 
dit, textuellement, entre autres choses : 

Les habitants se cabrent devant le socia-
lisme bavarois. Il convient même de remar-
quer que, dans le peuple, l'idée de, la réunion 
à la France est assez familière et qu'on préfé-
rerait l'annexion à une nation politiquement 
ordonnée, à une soumission au désordre qui 
règne actuellement à Berlin. 
On organise la reprise 

de la vie économique 
Bâle, 2 Décembre. 

On mande de Berlin que les troupes alle-

mandes continuant leur retraite à l'Est, ont 
évacué Dago, Moon, Narva, Pleskow et Bo-
broisk. 

Le maréchal Hindenburg a lancé aux trou-
pes un ordre du jour annonçant que pour re-
médier au chômage l'on travaille à un vaste 
projet selon lequel, grâce à une avance de 
fonds faite par l'Etat, des centres de culture 
et de travaux manuels de jardinage seront 
créés pour donner du travail à des centaines 
de mille de personnes. 

Le secrétaire d'Etat, M. Bauer, de son côté, 
invite les paysans et les ouvriers agricoles 
démobilisés, a ne pas s'installer dans les 
villes, inais à retourner à la campagne, où 
des millions d'hectares vont être préparés 
pour de nouveaux colons. 

L'Eittitin le l'Arnistie 
La reddition des navires allemands 

est terminée 
Bâle, 2 Décembre. 

On mande de Berlin : 
La remise des navires de guerre allemands, 

destinés à être internés, est maintenant effec-
tuée, à l'exception du cuirassé Kœnig, du 
petit croiseur Dresden et d'un torpilleur, qui 
seront conduits en Angleterre, au commence-
ment de décembre. 

La dernière série des sous-marins est par-
tie d'Héligoland, le 29 novembre dernier. 

En tout cent vingt-deux sous marins ont été 
livrés. 

Dans la mer Baltique les barrages de mi-
nes commencent à être enlevés. 

Le petit Belf et le grand Belf peuvent déjà 
être traversés sans pilotes. 

Les routes de la Baltique sont ainsi libres. 
Les troupes françaises dans le Palatinat 

Paris, 2 Décembre. 
On annonce que les troupes françaises ont 

franchi la Lauter et marchent, à petites éta-
pes, sur les régions du Palatinat dont l'ar-
mistice nous a assigné l'occupation. 

Nous devons être à Deux-Ponts (Zwel-
broècken), Pirmasens, Bergzabern (au nord 
de Wissembourg), et à mi-chemin de Lan-
dau. 

L'objectif final pour les nôtres dans une 
huitaine de jours est Mayence. 

L'Organisation fle I Alsace-Lorraine 
Une Commission municipale 

à Strasbourg 
Strasbourg, 2 Décembre. 

M. Angenach a été élu président et MM. 
Peirotes et Neunreiter, vice-présidents de la 
Commission municipale, instituée par M, Ma-
rin ger. 

La dernière Olfspsîve italienne 
Les déclarations du général Diaz 

Borne, 2 Décembre. 
L'Epoca publie une conversation avec le 

général Diaz qui a exposé toutes les mesu-
res prises en faveur des soldats et de leurs 
familles. 

Le général Diaz a déclaré que les Autri-
chiens étaient toujours très bien équipés, ra-
vitaillés et armés. L'offensive italienne était 
préparée depuis le mois de juin et les sol-
dats étaient enlraînés à la guerre de mouve-
ment. Le général Diaz a ajouté • 

le comprenais la nécessité politique d'une 
offensive,mais je voulais la choisir moi-même, 
le moment arrivé, j'ai déclanché l'offensive. 
Nous avions 41 divisions sur un petit front, 
aucune armée n'aurait, pu nous résister. 
L'armée allemande aurait eu le même sort 
que l'armée autrichienne si elle avait été sur 
notre front. La catastrophe intérieure de l'Au-
triche fut la conséquence et non la cause de 
la défaite militaire, nous pouvons le dire hau-
tement. 

Une Evolution politique 
en Espagne 

Le programme réformiste : l'affirma-
tion de la souveraineté nationale 

Madrid, 2 Décembre. 
Le parti réformiste a commencé des réu-

nions où il expose son programme dont 
voici les points essentiels : réformes constitu-
tionnelles comprenant l'affirmation de la sou-
veraineté nationale et supprimant l'inter-
vention effective du souverain. Quand un 
projet de loi, repoussé par la couronne, sera 
de nouveau approuvé par le Parlement, il 
aura force de loi, sans qu'il soit nécessaire 
de consulter la Couronne. Le monarque ne 
peut ni déclarer la guerre, ni signer la paix 
sans préavis du Parlement ; complète li-
berté île conscience et d'exercice des cultes ; 
réunion obligatoire du Parlement quinze 
j ours après la suspension des garanties. La to-
talité •du Sénat sera nommée par élections 
avec des représentants des éléments corpora-
tiîs et des institutions d'un caractère techni-
que et syndical. Il ne pourra pas être dis-
sous. Il sera renouvelé par tiers tous les 
deux ans. Il ne pourra pas repousser un 
projet fiscal approuvé par la Chambre, ni 
repousser un autre projet approuvé deux fois 
par la Chambre ; concéder l'autonomie à 
toute province qui la sollicite et qui réunit 
les conditions nécessaires. Concéder égale-
ment l'autonomie municipale aux grandes 
villes qui la demandent. 

Finances : production des impôts basés sur 
le capital sous toutes les formes et d'autant 
plus grave qu'il est plus improductif. Laisser 
le travail le plus libre possible. Etablir l'indé-
pendance de la justice en améliorant la si-
tuation économiqe de la magistrature. 

Le programme institue également : le ser-
vice militaire obligatoire pour tous les ci-
toyens. Ceux qui en seront exemptés paye-
ront pendant la durée du service, une taxe 
proportionnée à leur fortune. La constitu-
tion d'une milice mobilisable en temps de 
guerre et en temps de paix, celle qui sera in-
dispensable au maintien de la sûreté inté-
rieure. Le nombre d'officiers de carrière sera 
peu important. Les écoles militaires ferme-
ront provisoirement. 

Le programme comprend encore la réduc 
tion des effectifs militaires, le retour des 
troupes du Maroc, leur remplacement par des 
troupes coloniales, l'organisation de la ma-
rine de guerre spécialement défensive ou, se-
lon la forme qu'adoptera la Société des Na-
tions, la réorganisation de la marine de com-
merce, des constructions navales et de la pê 
che maritime. La promulgation d'un code 
maritime civil, une loi de pêche maritime et 
sur les accidents de travail en mer, l'assurance 

obligatoire pour la vieillesse et l'incapacité de ! 
travail. 

Paris, 2 Décembre. 
Le poète Edmond Rostand est mort à 

13 h. 30, des suites de l'attaque de grip-
pe dont il était atteint. 

Les Restaurants coopératifs 
des Syadioatg ouvriers 

La Société, définitivement constituée, porto 
à la connaissance du public qu'elle ouvre au-
jourd'hui son premier restaurant au chemin 
de la Miadragu.e-de-la-Vi!le, dans l'ancien Eta-
blissement Philippon. 
' Les travailleurs de toutes corporations, qui 

sont nombreux dans ces parages, sont assu-
rés de trouver aux restaurants coopératives 
des syndical!» ouvriers, une nourriture eaine 
et abondante pour un prJx minime. 

La prix des repas est momentanément fixé 
à 1 fr. 70 pour les membres ocopérateurs et 
2 fr. pour tous les antres ouvriers. 

Ces dispositions ne sont que provisoires. 
L'expérience dômcmtMira s'il y a lieu d'y 
apporter des modifications. 

Le Mouvement ouvrier 
SYNDICAT DES PRODUITS OHIMIQUES 
Le Syndicat nous communique la note sui-

vante : 
Les secrétaires de section sont avisés que te 

jeudi 28 novembre ayant été déclaré jour férié, 
MM. les Industriels qui ne se sont pas conjormés 
à cette décision devront à leur personnel, confor-
mément aux bordereaux, le 26 % en sus df-s salai-
res habituels. Prière d'envoyer d'urgence tous 
renseignements utiles à ce sujet. 

SYNDICAT DES OUVRIERS COIFFEURS 
Le Syndicat va, à partir de Jeudi prochain, or-

ganiser de grandes réunions à la Bourse du Tra-
vail, en vue de la propagande syndicale pour le 
respect du dernier bordereau de salaires con-
senti Je bonne foi par le Syndicat des patrons et 
aussi d'assurer le respect de la loi sur le repos 
hebdomadaire, alln que nos camarades soldats, 
qui vont être libérés, puissent retrouver des sa-
laires rénumérateurs et aussi le respect des li-
bertés ouvrières. 

Une permanence est établie Ions les lundis ma-
tins a Ja Bourse du Travail (bureau n* 2) ponjr 
le paiement des cotisations. Les camarades qui 
auraient des questions a soumettre au Conseil, 
soit la question prud'homale ou pour tous rensei-
gnements sont priés d'adresser leurs lettres au 
camarade Veyrac, secrétaire général du Syndicat, 
Bourse du Travail. Réunion jeudi soir, à 9 heu-
res, à la Bourse du Travail. — Le secrétaire : 
C. veyrac. 

SYNDICAT DES METAUX 
Le Syndicat nous communique l'ordre du Jour 

suivant : 
Les ouvriers et ouvrières de lo Compagnie gé-

nérale de Radiotélégraphie à la CapeUctte réunis 
en grand nombre au Bar des Joyeux : Après avoir 
entendu l'exposé des camarades Corou, secré-
taire du Syndicat et Desmaries, pour les démar-
ches faites au sujet des salaires et indemnités de 
vie chère ; 

Protestent de la façon la plus énergique contre 
le chômage imposé et non payé d'une demi-jour-
née et que l'Etat a payée à ses employées ; 

Protestent non moins énergiquement contre les 
procédés do la maison principalement à l'égard 
des délégués ouvriers en particulier contre le ren-
voi arbitraire dut camarade Lainê. Lèvent la 
sérance aux cris de : Vive le Syndicat ! Vive la 
C. G. T. ! Vive l'Internationale des travailleurs*! 

SYNDICAT DU BATIMENT 
Le Syndicat nous communique : 
Les camarades du Syndicat du bâtiment, toutes 

sections réunies a la Bourse du Travail, 
Considérant que le programme minimum de la 

C. G. T., en raison du Congrès exige Je maxinuim 
d'effort individuel et effectif, demande l'applica-
tion immédiate de la journée do 8 heures avec 
minimum do salaire ; 

Considérant qns la classe ouvrière a payé sa 
quote-part de guerre, nous demandons qu'elle soit 
représentée par un délégué au Congrès de la 
paix ; 

Réclame aussi la démobilisation immédiate de 
toutes les classes : 

Demande l'amnistie pleine et entière des ca-
marades emprisonnés, victimes des forces d'op-
pression gouvernementale et militaire > 

Envoie leur salut fraternel aux révolutionnaires 
de l'Europe qui luttent pour la Justice et la 
liberté, 

SYNDICAT DES OUVRIERS CIVILS 
DES MAGASINS DE LA GUERRE 

Considérant le vote favorable émis par le Con-
seil municipal au eujet du relèvement de 0 fcr. 15 
du billet de tram i 

Considérant qu'il ressort des déclarations de 
maintes personnalités autorisées que cette aug-
mentation du prix des places n'est pas justifiée 

Le Syndicat proteste énergicjuemeàt contre cette 
décision du Conseil municipal qui lésera grave-
ment les intérêts de la classe laborieuse. 
wi Ce soir, à G heures et demie, Bourse dm Tra-

vail, salie 20, réunion des membres du Conseil et 
des délégués de chantiers. Très urgent. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des produits chimiques (section de 

Salnt-Louis-les-Aysalades). — Réunion générale, 
vendredi, à 6 heures, bar CayoJ, aux Quatre-Ghe-
mlns. Compte rendu des démarches laites. Diman-
che, à il heures, Conseil, Bourse du Travail. Les 
camarades du département y sont invites, 

Syndical des employés de commerce. — Réunion 
extraordinaire du Conseil, ce soir, a 8 h. 30, 
Bourse du Travail, salle 15. Modifications aux sta-
tus confédéraux; préparation de l'assemblée gé-
nérale. 

Syndicat des ingénieurs-dessinateurs et dessina-
teurs. — Ce soir, à 6 h. 80, brasserie du Chapitre, 
Conseil, Commission d'études. Présence Indispen-
sable. 

Syndicat des ouvriers civils et magasins de la 
Guerre. — Les ' ouvriers, ouvrières et employées 
des services do la S. M. R. O., boulevard Bailla, 
rue BTavet et rue Châieau-Payam sont Invités à 
la Réunion, ce soir, à 6 h. 30, Bourse du Travail, 
saUe 19. 

Le même soir, à la même heure, réunion, salle 
20, des membres du ConseU et des délégués de 
chantier. Très urgent. 

Syndicat des métaux. — Ce soir, à 7 h., réunion 
du Conseil d'administration. Présence Indispensa-
ble. 

COURRIER MARITIME 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 19 navires, parmi 
lesquels nous citerons : 

A l'arrivée : le Madonna, Compagnie Cyprien 
Bahre, d'Oran, avec 1.514 passagers et 1.012 tonnes 
céréales, vin et divers.; le vapeur japonais Hara-
Maru, de Bombay, avec 1 passager et 3.268 tonnes 
légumes secs, zinc, soieries, peaux et divers; le 
vapeur américain Rublg, de New-York, avec 3.249 
tonnes divers; le vapeur japonais Yerimo-Maru, 
de Bombay, avec 3.897 tonnes divers; le vapeur 
grec Ellma-Ualholos, de Port-Saïd, avec 4.750 ton-
nes divers; le Doukkala, Compagnie Paquet, de 
Philippevule, avec 42S passagers et 40 tonnes cé-
réales et primeurs; le Maréchal-Bugeaud, Compa-
gnie Transaltantique, d'Alger, avec 528 passagers 
et 240 tonnes fruits secs, œufs, primeurs; le Tu-

rc/me, môme Compagnie, de La Se y ne, sur lest; 
Y Abd-el-Kader, Compagnie Transatlairtiuue, de 
Cette, avec 274 tonnes palme, lie, vin, divers; le 
vapeur espagnol Marl9, dq Barcelono, avec SoO 
t0AuWd*partS' : le vapeur anglais Vi'i.v.'on, pour 
Al mariai YAllantUr.sc. Messagertes AInr.timcs, 
pour La Cicrtat: le Mont-Pelvoiix, Transports Mari-
times, pour Salnl-Loiiis-du-Rbôno et rctte. 

Liai de la mer. — Houleuse en déditerranee. 

Notules Marseillaises 

Pâtes alimentaires 
La Préfecture nous a donné, l'autre jour, 

des explications sur les stocks do pâtes ali-
mentaires qui s'amassent dans les usines, tan-
dis que la population marseillaise en est ré-
duite à la portion congrue. Ces stocks sont, 
paraît-il, destinés à d'autres départements, et 
la pénurie des moyens de transport empêche 
de les transporter. Nous osons espérer que 
Ton ne fera pas à Marseille ce que l'on fait 
en Algérie et que l'on ne laissera pas pourrir 
les pâtes plutôt que de changer Iqur affecta-
tion administrative. Car nous pensons que l'on 
n'irait pas jusqu'à laisser se gâter des pâtes, 
au lieu de les allouer en supplément. Lnfin, 
on nous en promet une quantité plus grande 
pour janvier et cet espoir nous encouragera à 
la patience. 

Sur le même sujet, on pourrait s'étonner 
des différences de qualité des farines allouées 
aux fabricants. Certains, peuvent produire 
des pâtes parfaites, tandis que d'autres ne 
donnent que des pâtes inférieures. Nous pen-
sons qu'il n'y a là que des erreurs dans la ré-
partition qui peuvent être facilement répa-
rées. 

Linromaue Locale 
La Température 

Ciel beau, liier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait 2°9 à 7 heures du matin, 12°2 à 1 heure 
de l'après-midi et 4°9 à 7 heures du soir. Maxi-
mum 13°*, minimum 0"l. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions de 706 "/■ 7, 
765 "/m 3 et 765 "/" 7. Un vent du Nord-Est puis 
d'Ouest modéré a régné pendant toute la journée. 

Le Conseil municipal se réunira, en séance 
publique, vendredi prochain, à 5 heures du 
soir, pour délibérer sur les affaires inscri-
tes à l'ordre du jour. 

Conseil de guerre. — Dans son audience d'hier, 
le 2' Conseil a condamné à la peine de ;i ans de 
prison le soldat A... C... du 23* d'Infanterie colo-
niale. Inculpé de refus d'obéissance par mutila-
tion. Au mois do mars dernier, A... se trouvant 
en permission à Ajaccio (Corse), se tira un coup 
de revolver à la main gauche et prétendit faus-
sement avoir été assailli par des malfaiteurs. Dé 
tenseur, M' Bertranon. 

Syndicat de la Presso Marseillaise. — Les 
membres actifs du Syndicat de la Presse quo-
tidienne sont convoqués à l'assemblée géné-
rale prévue par les statuts qui aura lieu le 
lundi, 16 décembre, à 2 heures de l'après-
midi, au siège du Syndicat, rue Haxo, %%, 

Cour d'Assises des Bouches-du-Rhfine, — 
Hier, la session supplémentaire du 4e trimes-
tre a été ouverte, sous la présidence de M. 
Lescudier. La première affaire amène sur la 
aetlette Colenson Félix, âgé de 29 ans, né à 
Marseille et Pierrot Madeleine, âgée de 26 
ans, née également à Marseille, inculpés de 
vol qualifié et de recel de 3-45 paires de chaus-
sures, commis le 27 juillet dernier au pré-
judice de M. Alibo'n, 69, rue Clovis-Hugues, à 
Marseille. Colenson est déserteur depuis plus 
de deux ans, et les renseignements pris sur 
son compte, ne sont pas excellents. Il vit en 
concubinage avec Pierrot Madeleine, depuis 
une dizaine d'années. 

Après l'audition des témoins, M. Vassal, 
substitut, requiert contre les accusés. MM 

Marguerite Isnarfi et Pollak présentent la 
défense des deux accusés. 

La femme Pierrot est acquittée ; Colenson 
est condamné à trois ans d'emprisonnement 
et cinq ans d'interdiction de séjour. 

Dans les P. T. T. — Nous sommes particu-
lièrement heureux de féliciter M. Laurent, 
inspecteur des Postes et Télégraphes, à l'oc-
casion de sa nomination au titre de chef du 
poste central télégraphique de Marseille, car 
M. Laurent il y a quelque vingt-cinq ans, a 
appartenu au service télégraphique de notre 
journal; où il ne compte toujours que des 
amis. Cette nomination a été du reste fort 
bien accueillie par le personnel de la direc-
tion qui lui offrait, vendredi dernier, un apé-
ritif d'honneur. 

Nos écoles publiques, — Nous recevons de 
nombreuses plaintes de la part des directeurs 
ou des maîtres de nos écoles communales. 
Certaines écoles manquent de charbon ou 
les radiateurs fonctionnent mal, de sorte 
qu'on ne peut pas chauffer les classes. Dans 
d'autres, des vitres sont brisées et on ne 
peut pas les remplacer. Il .y là une preuve 
évidente de négligence. Nous espérons qu'il 
suffira de signaler ce fait pour que des plain-
tes fondées ne se reproduisent plus. 

ui L'Entr'alde Féminine annonce que Mme le 
docteur Drebon commencera, le 6 décembre, à 
5 heures 45, chez Mme Antoine, 66, cours Devil-
Hers, un cours d'hygiène. Les personnes désireu-
ses de le suivre peuvent se taire inscrire à l'En-
tr'aide Féminine, l, rue Gyptis. S'adresser à la 
concierge. _ • 
FOCH F™», Ch. Dentistes : 8, place St-Ferréol. 

<t L'Eporvier » au Gymnase, — Rappelons que la 
première de ce gros succès nous sera donnée 
après-demain jeudi, en soirée. 

En tête d'une très brillante distribution, figu-
rent les noms ii trois vedettes particulièrement 
appréciées de no,re public, M. Paul Escoffler. le 
remarquable comédien que nous avons applaudi 
l'an dernier, dans Monsieur Rcverley; Mlle M.-L. 
StarcK, l'exquise artiste du Vaudeville, et M. Ch. 
Baret lui-même dans un rôle d'Américain qui 
compte, parait-il, parmi les meilleurs do son ré-
pertoire, si riche en créations pittoresques et dé-
sopilantes. ^ _ 

Notes d'art. — Chez Montefusco, rue de la 
Darse, le peintre .T. Auda expose lin bouquet 
d'ceillets dont le coloris et le dessin font honneur 
à l'artiste. 

Fédération des Comités de Quartiers, — 
Dans sa dernière assemblée , générale la Fé-
dération des Comités de quuartiers a voté un 
ordre du jour dans .lequel elle dit notam-
ment : 

La Fédération, tout en manifestant son entière 
sympathie au personnel de la Compagnie des 
Tramways et reconnaissant comme très juste et 
équitable leur demande d'augmentation nécessi-
tée par la cherté toujours croissante de la__vie, 
Pt-'oteste très émerglquement contre T'élévaHon, 
par la municipalité, de 0 fr. 10 à 0 fr. 15 du tarif 
de parcours sur tout le réseau de la Compagnie 
des Tramways. 

Cet ordre du jour se termine ainsi : 
Elle croit devoir dissuader la municipalité eat 

1 adoption de cette regrettahla décision et ce mai-
gre toutes les HOgoijj tnvoquéos mais plus cm 
in oins fondées de la dite Compagnie. Elle engage 
en outre, la municipalité en cas de refus de la 
compagnie d'assurer par ses propres myens, 
1augmentation de traitement de son personnil, 
aopéiw immédiatement la main mise de son ré-
seau et da l'exploiter a son compte. - Pour le se-
crétaire : A. Aliène. 

Ooorgei et Dutard à l'Aloazar. - Au gala da 
ce soir débute Georgel, le plus délicat des di-
seurs, lo plus parfait de tous les chanteurs, te 
plus impressionnant de tous les interprètes. Son 
répertoire- inédit, bien fait pour son talent origi-
nal et divers, est uno merveille. Dutard, le co-
mique Otoiie, et sa partenaire Liéna, font la joie 
! "F avt'c ^"f ^c'eh étourdissant, Le Plom-
bier. i.a troupe remarquable qui les entoure 
groupe t la divette aimée Marguerite Surgèros, 
les extraordinaires Peau-Rouges les danseurs 
Littlacas. le ventriloque Malto, etc. Allez à l'Alca-
zar, vous distraire, 

Service de l'Octroi. — Les négociants, entrepo-
sitaires sont tenus do renouveler leurs soumis-
sions do garantie pour l'année 1010, avant le SI dn 
mois courant. 

Au Ouieîit!. — C'est sens un tonnerre d'applau-
dissements que le roi des chansonniers Enthovea 
quitta la scène portes débuts; la fantaisie de 
Larner, la diction flM.icc MortUn et la gai;- ils 
Koger Toziny lurent Très goûtées, et la foule se 
presse chaque soir pour applaudir cette troupe 
incomparable. 

Les tables do qafés. » MM. les cafetiers o» 
restaurateurs devant placer des tables sur la voie 
publique pendant le t" trimestre 1019, son? avisés 
qu'ils doivent, avant le l" janvier, adresser au 
servico des emplacements publics uns demande 
mentionnant la superficie qu'ils désirent occuper 
et le tarif « annuel ou trimestriel » qui doit leur 
être appliqué. 

Etat oivil. 
2 décembre 
105 déoès. 

— L'état civil a enregistré les l" et 
il naissances, dont 13 ilégitlmes, et 

Le couteau dans la disouoston. — Vers 6 heu-
res, avanl-hier soir, avenue d'Arenc, les nom-
més Alibech Miloud. 27 uns, et JjM Smd ben 
Amar, co ans, au cours d une discussion, sa sont 
réciproquement blessés de plusiouiï coups de cou-
teau. Us ont été conduits à la Conception, salle, 
des consignés. 

vw L'autre nuit, vers 1 heure, le nommé Ma-
nouche Mohamed, 20 ans, entrait chez sa maî-
tresse, Dclplano Françoise, n ans, rue Bernard» 
du-Bois, 25, ot lui réclamait de l'argent. Comme 
elle refusait de lui en donner, Menouche te rua 
sur elle et la blessa de deux coups de rasoir, dont 
un très grave, au cou. La pauvre fille a été con-
duite d'urgence a l'Uôtal-DIeu. Menouche a été 
arrêté peu après et écroué. 

■vw Dans l'après-midi de dimanche, le petit 
Ussegllo Laurent, 10 ans, demeurant Tue Sainte-
Thérèse, 17, a été blessé d'un coup de couteau au 
flanc droit, au cours d'une dispute, par un de ses 
camarades, qui est recherché. Le jeune blessé a 
été admis h la Conception. 

Aote de probité. — Place de la Bourse, avant-
hier, le soldat Toml Don, de la classa 17. reve-
nant du front, trouvait un portemonnaie conte-
nant une somma assez importante, qu'il s'em-
prossalt de remettre à sa propriétaire, une mère 
de famille, sans accepter do récouroense. Toutes 
nos félicitations à ce brave poilu pour cet acte de 
probité. 

Le journal La Corse, publie de très beaux vers 
du poète Jules Murzl à la gloire de ncs soldats 
victorieux : deux poèmes dédiés l'un à Georges 
Clemenceau, l'autre au maréchal Foch. Tous ceux 
qui les liront en apprécieront comme nous la 
noble inspiration et le Diagniflque souffle lyri-
que. Do tels vers sont dignes de la grande cause 
qu'ils célèbrent, ce qui est le meilleur éloge que 
l'on puisse en faire. 

Los vols et les voleurs. — Dans l'aprês-midi de 
dimanche, par effraction, des malandrins se sont 
introduits chez M. Lazare Vassal, 152, boulevard 
Chavo, et se sont emparés de 3.000 francs d'ar-
gent et de bijoux. 

' vw Au cours de la nuit du 22 au 23 novembre 
dernier, 10.000 francs de fourrures étalent volés 
chez M. Georges Béraud, rue Moustier, 20. Les 
recherches de M. Méda, inspecteur de la Sûreté, 
et de divers agents permirent de découvrir les 
marchandises chez la nommée Havot Albertlne, 
31 ans, rue Dumarsais, 4, puis les voleurs, B... 
Gaston et A... Antoine, transitaires, qui ont été 
écroués. Les fourrures ont été rendues à leur pro-
priétaire. 

vw Samedi dernier, dans la soirée, M. Lenoêl, 
sous-chef de la Sûreté, et sa brigade, allaient 
effectuer des rafles quand, avenue Vaudoyer, ils 
entendirent crier : Au voleur I au secours I Ils 
accoururent. Deux Annamites venaient d'être 
agressés. M. Lenoël et l'agent Manéra réussirent 
à rejoindre les agresseurs, Valeur Charles, 27 ans, 
et Lusinchi Simon, 30 ans, tous deux sans domi-
cile, ainsi que la nommée Antoni Marianne, 
25 ans, qui avait entraîné les Annamite; flans cet 
endroit désert. Les agresseurs et leur complice 
ont été écroués. 

Obsèques olviles. — Les obsèques civiles du ci-
toyen François Millet auront lieu aujourd'hui & 
2 heures, à l'hospice Sainte-Marguerite. Prendre 
le tramway du Cabot ou du Redon. 

Potlte chronique. — La famille du Boldàt De-
dieu, prisonnier de guerre depuis 191!, interné 
au camp de Mannhelm, est priée de bien vouloir 
se faire connaître au bureau du D. T. 1 (caserne 
Menpenti). 

vw Le Ligue des Propriétaires, rne Paradis. 39 
(entresol) informe que son bureau sera ouvert & 
l'avenir tous les jours, de 3 à 6 h euros du soir, 
pour? renseignements. 

Autour dp Marseille 
AUSAGKE, — Remerciements. — Lo groupe-

ment les Mutilés et les Veuves de Guerre remer-
cient chaleureusement la municipalité de Géme-
nios de son don annuel de cent francs. 

Recherche de Disparus 
Prière aux rapatriés d'Allemagne pouvant four-

nir des renseignements sur le soldat Caylet Anto-
nin, cuisinier. 8" colonial. 2" compagnie, dir-naru 
le 28 décembre loti, à Massiges (Marne), d'écrire 
à Mme Caylet, à Port-Saint-Louis-du-RhOne 

VIA Prière aux prisonniers rapatriés d'Allema-
gne qui pourraient donner des nouvelles du sol-
dat Sauteron Joseph, disparu depuis le 17 novem-
bre 1914, d'écrire à Mme Sauteron Mario, à Saint-
Paul (Var). 

vw Mme Ayme, 30. rue Galante, Avignon, se-
rait reconnaissante aux prisonniers rapatriés qui 
lui apporteraient des nouvelles de son fils. Ma-
rius-Victor Ayme, du 258* d'Infanterie, M" compa-
gnie, qui, grièvement blessé, a été fait prisonnier 
à Hattonvilie, le 21 septembre 1014. 

vw Prière aux soldats du 106* d'infanterie de 
retour en France, de vouloir bien envove-r des 
renseignements, s'ils en possèdent sur Velay Gus-
tave, disparu le 1S juin 1917. au mont Blond à 
M. Velay Joseph, à Bollène (Vaueluse). 

Parti socialiste (S. V. I. O.). T section. — Réu-
nion ce soir, à 6 h. 30, bar Blanc, boulcv.iTd Du-
gommier. 

Employés journaliers des services municipaux. 
— Réunion ce soir, à 6 h. 30. grand bar de la 
Poste, rue Colbert, 

Le Chine, groupe antireligieux et d'études socia-
les. — A tous les groupes de Libre Pensée • Le 
groupa vous invite à la causerie qui aura lieu au 
siège. 167, grand chemin d'Aix. dimanche à 5 heu-
res du soir. 
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Cinq ou six détanatons éclatèrent ; des 
hurlements de souffrance y répondirent. Un 
gardien de la paix, blessé à l'épaule, se jeta 
contre un mur, s'y appuya, sanglant et pâle 
Deux escarpes roulèrent sur la chaussée 
pour ne plus se relever, exalant en spas-
mes suprêmes leurs âmes de bandits. 

Et dans ce quartier désert, à peine bâti, 
aux rues étroites, une véritable chasse à 
l'homme s engagea, terrible, acharnée. 

Pardieu, dès la première minute de stu-
peur passée, lança un sifflement aigu, d'une 
modulation particulière, puis embusqué 
dans une encoignure sombre, à vingt mè-
tres du bouge, il ne remua plus. 

Deux minutes plus tard, un agent vêtu en 
ouvrier le rejoignit en rasant les murs et 
les palissades. 

— Toi. Davert ? demanda l'inspecteur 
principal h voix basse. 

Reproduction autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité avec 1? Société des Gens de 
Lettres, 

— Oui, chef. 
~ Pas touché 2 
— Non. 
— L'Haricot ? 
— Pas vu sortir. 
— Diable !... le roublard s'est terré... at-

tendons. 
Des deux policiers se tinrent cois, les re-

gards rivés sur le cabaret. 
Un sikmee lourd s'établit bientôt sur le 

quartier redevenu tranquille. 
Dans le refuge habituel des apaches, au-

cune lumière no se rallumait ; aucun bruit 
suspect ne se faisait entendre. 

Pardieu et son agent commençaient à dé-
sespérer, maugréant fout bas des impréca-
tions à l'adresse de l'Haricot, 

Cependant une fenêtre venait de s'ouvrir 
doucement, sur le côté du bouge opposé à 
celui que guettait les policiers. 

Une tête s'avança prudemment, explora 
les alentours. 

Puis un corps mince enjamba l'ouverture, 
rampa comme urne couleuvre le long d'une 
vieille palissade en bois, j 

Le mystérieux fuyard déplaça deux plan-
ches, glissa dans une rue déserte et s'élan-
ça de toute la vitesse de ses jambes. 

Mais l'une des planches tomba, produi-
sant un fracas qui fit bondir Pardieu et Da-
vert hors de leur cachette. 

— La canaille ! rugit l'inspecteur princi-
pal, il nous a monté le coup !.,. Il file là-bas, 

comme un zèbre, dans la rue du Fer-à-
Moulin. 

— A nous, Davert, au pas de course, mon 
petit. Faut l'avoir ! 

La poursuite commença, rapide, achar-
née. 

L'Haricot, qui venait de s'enfuir, s'enga-
gea bientôt clans l'avenue d'Italie, atteignit 
la place, puis le boulevard de la Gare et le 
descendit à toutes jambes, tenant à la main 
son couteau à cran d'arrêt grand ouvert. -

Derrière lui, les deux policiers couraient, 
soufflant bruyamment et gagnant peu à peu 
du terrain. Mais ils n'osaient faire usage de 
leurs revolvers, à cause des passants, pour-
tant rares à cette heure tardive. Ceux-ci 
s'écartaient d'instinct devant le fugitif, d'al-
lure peu rassurante. 

Par un malheureux hasard, aucun gar-
dien de la paix n'apparaissait aux yeux 
éplorés de Pardieu et de son agent. 

L'escarpe passa comme une flèche près 
de la gare d'Orléans, traversa lie pont d'Aus-
terlitz. 

En débouchant à l'entrée de l'avenue Le-
dru-RoIlin, il eut une courte hésitation, se 
retourna frémissant. 

Pardieu venait de tirer en l'air, les agents 
cyclistes étaient à redouter. 

D'ailleurs, les policiers arrivaient sur ses 
talons. 

Alors, au risque de se faire broyer, il 
sauta sur le marchepied d'un, tramway qui 
passait en vitesse. 

Ainsi masqué momentanément, il parcou-
rut une cinquantaine de mètres à peine, s'é-
lança de nouveau sur la chaussée au coin 
du boulevard de la Bastille et courut droit 
vers la Seine proche. 

Le pont du canal traversé, il se rua dans 
l'escalier du quai, descendit quatre à qua-
tre, puis se jeta sans hésiter dans l'embou-
chure ouverte d'un égout. 

Hors d'haleine, ses poumons hoquetant 
comme des soufflets de forge, le visage 
ruisselant de sueur, il fit quelques pas dans 
le sombre tunnel, les pieds enfonces jus-
qu'aux chevilles dans l'eau bourbeuse. 

Enfin il s'appuya, défaillant, contre les 
parois suintantes. 

Et, saisi, d'un frisson d'angoisse, il mau-
gréa, presque inconscient : 

— J'ai la guigne, quoi ! Ces sacrés flics 
veulent ma peau !... Ils finiront par l'avoir ! 

« Moi qui rêvais des millions de la tour 
Carrée !... Et j'ai mangé le morceau, l'es 
aminches iront sans mézig !... » 

Tandis que le misérable se lamentait 
ainsi, Pardieu et Davert s'étaient arrêtés, 
essoufflés eux aussi, mais surtout stupéfaits 
et furieux. 

— Où ce brigand s'était-il terré ? mau-
gréait l'inspecteur principal, en crispant les 
poings. 

« Pas de cachette par ici, pourtant. 
— Pardon, chef, il y a les berges, encom-

brées de ballots de marchandises. On peut 
[ se faufiler dedans. 

— Tu crois ? 
— Pourquoi pas, si le type est à la coule, 

il a dû y penser. 
— Alors, faudrait monter la faction. Où 

se trouve l'escalier ? 
— Là-bas, derrière la gare du Métro. 
— J'y vais. 
« Toi, cours me chercher deux ou trois 

agents. Avec eux, tu suivras le quai Mor-
land, en rabattant par ici. Si tu trouves des 
cyclistes, expédie-m'en un tout de suite. 

— Compris, chef. 
Davert s'éloigna rapidement, tandis que 

Pardieu venait de s'asseoir,mélancolique,sur 
le parapet, en haut de l'escalier. 

Il posa près de lui son revolver, se baissa 
pour allumer une cigarette. 

L'Haricot, prêtant anxieusement l'oreille, 
n'entendant plus aucun bruit, il fit ôeux ou 
trois pas en avant, dans l'eau fétide de l'é-
gout, risqua la tête au dehors, leva les yeux 
et se rejeta tout de suite en arrière. 

Il avait aperçu là-haut, dans un éclair de 
la cigarette imprudemment allumée, la si-
lhouette immobile du policier en faction. 

« Si je reste ici, je suis fait sûrement, 
pensa l'escarpe secoué d'un frisson d'épou-
vante. Où alors, je vais y attraper une fiè-
vre à crever ! 

» Donc pas d'erreur ; faut caleter coûte 
que coûte ! » 

Tout on s'efforçant de ressaisir ses facul-
,téa perturbée, le malandrin demeurait ce-

pendant collé contre la muraille visqueuse, 
indécis et anxieux. 

Soudain, il se redressa d'un mouvement 
résolu. Il se déshabilla rapidement, ne gar-
da que son pantalon et fit un ballot serré 
de ses autres vêtements et de ses chaussu-
res. 

Puis il assujeiit ce paquet sur sa tête, de 
la. maiir gauche, et, suivant l'ouverture de 
1'égoût, il se coula dans l'eau de la Seine, 
comme une anguille. 

Bon nageur, il remonta le courant sans 
bruit, tirant de longues coupes, de son seul 
bras droit. 

Il passa sous la première arche du pont • 
d'Austerlitz, atteignit le ponton des bateaux-^ 
omnibus, jetta dessus son ballot et, non 
sans efforts, parvint à s'y hisser. Dans cet 
abri flottant, il se revêtit prestement, fran-
chit la passerelle, la berge sous le pont du 
Métro, puis s'engagea dans la rue Travér-
sière. 

Enfin il atteignit le boulevard Diderot, 
respira, et se remit à rire silencieusement. 

« Encore une bonne ! songea-t-il. Les poi-
res de la préfecta,nce sont refaites... C est 
des poires tapées ! » 

Près de la gare de Lyon, il sauta dans 
l'autobus de la gare Saint-Lazare. 

A minuit il arrivait près de la rue Saint* 
Roch, par l'avenue de l'Opéra. 

HT IU GERMAIN. 

(Le suite à demain.) j 



u MORT ra tint raKi 

Edmond Rostand 
Une brève dépêche de Paris nous annonce 

la mort du poète Edmond Rostand qui suc-
combe à une attaque de grippe. 

Cette mort met en deuil les Lettres Fran-
çaises ; car il est permis de dire, malgré 
tant ae critiques et de controverses passion-
nées, que l'auteur de Cyrano de Bergerac 
était le poète moderne qui représentait le 
mieux le génie français fait de clarté, de 
mesure, d'élégance et d'idéalisme. 

11 était né à Marseille, rue Montaux, le 
avril 1868. Il commença ses études au Ly-

no*re ville et les acheva à Paris, au 
collège Stanislas où il passa sa licence. 

En 1890, à 22 ans, il publiait son premier 
- de vers : Les Mmardises, dont le pré-

coce succès rappe-
lait celui des pre-
mières œuvres d'Al-
fred de Musset. 

Ouelques mois 
plus tard, en avril 
de la même année, 
il épousait à Paris, 
Mlle Bosemonde Gé-
rard qui, en 1391, 
faisait paraître à 
son tour une déli-
cieuse plaquette : 
Les Pipeaux. 

Le '21 mai 1894, 
Edmond Rostand 
donnait au théâtre 
sa première pièce : 
Les Romanesques, 
prélude d'une car-
r i è r e dramatique 

pleine de promesses. Les Romanesques qui 
sont dédiés à Mme Rosemonde Gérard, valu-
rent à leur auteur le prix ïoirac décerné 
par l'Académie Française u à l'œuvre la plus 
remarquable jouée dans l'année au Théâtre 
Français ». 

L'année suivante, Sarah Bernhardt jouait 
à son théâtre : Princesse Lointaine. 

Le jour de la lecture de la pièce, Coquelin 
attendit Rostand à la sortie et lui demanda 
en confidence de lui faire une pièce. Le 
poète parla d'un personnage qui le hantait 
depuis le collège : Cyrano. Il se mettait à 
l'œuvre aussitôt à Ludion où il était allé 
pour sa santé. Mais, entre temps, il ache-
vait une autre pièce : La Samaritaine, qui 
fut donnée pour la première fois à la Renais-
sance le Mercredi-Saint 14 avril 1897. 

Au sortir de la représentation, Jules Le-
maître, qui, naguère, avait « assommé » 
Georges Ohnet, écrivait d'enthousiasme un 
compte rendu, commençant par ces mots • 
« Un grand poète nous est né... » C'était vrai. 

Un mois avant, Edmond Rostand disait, sur 
îa scène de cette même Renaissance, une 
Ode à la Grèce, à une matinée donnée au 
profit des victimes de la guerre que la Grèce 

Joutenait alors contre les Turcs. 
Le 28 décembre 1897, Coquelin aîné jouait 
la Porte Saint-Martin Cyrano de Bergc-

" Tac, inoubliable soirée au lendemain de la-
quelle le jeune auteur fêté, applaudi s en-
tendit appeler « notre poète national » et 
reçut des mains du ministre le ruban rouge 
qui récompensait alors les grands exploits ht-
"téiT 3, i Y G s 

A Cyrano succéda l'Aiglon, représenté pour 
la première fois chez Sarah Bernhardt. le 
15 mars 1900. 

Mais après VAiglon, Edmond Rostand 
tomba gravement malade. I! dut quitter Paris 
et tout travail. Il alla s'installer dans les Py-
rénées où il fit construire le somptueux her-
mitage d'Arnaga, dont il surveilla pierre à 
pierre l'exécution et dont il était aussi fier, 
plus peut-être, que de la meilleure de ses 
œuvres. ' 

JkOn ne le vit plus à Paris qu'à de rares 
Intervalles, notamment à l'époque de son 
'élection à l'Académie où il fut élu le 30 mai 
1901, en remplacement d'Henri de Bomier et 
où il siégeait aussi peu souvent que M. Ana-
tole France. 

A ce moment la production du poète subit 
un arrêt ; son œuvre était faite ou presque. 
A l'occasion du centenaire de Victor Hugo, 
il publia dans le Gaulois un admirable 
poème Un soir à Hernani, aujourd'hui introu-
vable. „ , 

Sa dernière grande œuvre aura été Chan-
tecler, qui fut l'objet d'attaques violentes. Il 
est certain, et la postérité le dira, qu'on fut 
Injuste pour cette œuvre d'une baute inspira-
tion et d'une grande portée philosophique. Si 
Edmond Rostand commit une erreur, c'est 
d'avoir cédé aux sollicitations intéressées de 
ses impressarios et d'avoir consenti à porter à 
la scène une fable qui n'est point jouable. 

Le plus grand mérite d'Edmond Rostand 
sera d'avoir ramené au théâtre français le 
lyrisme que les naturalistes avaient chassé. 
Son œuvre entière a une unité. Une grande 
pensée s'en dégage, à savoir qu'ici bas rien 
n'est inutile de ce qui est beau et que tous les 
crapauds du monde n'empêcheront pas un 
colf de chanter. 

fVaand la guerre amena sur Pans les ni deux 
©'seaux de Prusse à croix noire et qu'il y eut 
quelque mérite à'y rester, Edmond Rostand y 
revint, alors que tant d'autres s'en allaient. 
H y est resté jusqu'au bout, jusqu'à la vic-
toire... , 

Et quand la grande lumière se leva sur la 
France et que le Droit fut vengé, le pèlerin 
de l'Idéal s'en est allé. 

ANDRE NEGIS 

Incendie à la Capelette 
Hier soir, vers 9 heures et demie, un in-

cendie se déclarait dans un bâtiment de la 
Société de Radiotélégraphie, rue Saint-Esprit, 
à la Capelette. 

Le feu avait pris naissance, à la suite, croit-
OE d'un court-circuit, dans le bureau du coli-te-maître. Il prit bientôt une grande inten-
sité, malgré la prompte arrivée des jjompiers, 
la bâtiment fut en partie détruit. Le reste de 
l'usine put être protéger. 

Le sinistre était maîtrisé après une heure 
d'efforts. Les dégâts en sont assez importants. 
Ils sont couverts par diverses assurances. 

Un soldat américain, du piquet d'ordre, ble-
gé par la chute d'une tuile, au cours des tra-
vaux de sauvetage, a été conduit dans une 
ambulance. 

Mort an champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyess glorieuse-

ment tombés pour la défense, ue la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M Antonin Dahon, des Aygalades, sol-
dat au'23° chasseurs alpins, mort pour la 
France, à Epirtal (Vosges), le 25 novembre 
ÏSiS, à l'âge de 19 ans. 
%e Petit Provençal prend part à l'affliction 

de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques d'un brave 
Hier à 2 heures, ont eu lieu à l'HOtal-Diou, les 

obsèau'es ûu soldat Uioani Dominique, du 11* ter-
ritorial, mort pour la France. Le deuil était con-
duit par le cousin de ce brave. Un piquet en ar-
mes rendait les Honneurs. La Pitié Suprême était 
représentée pair plusieurs de ses membres et par 
•une couronne funéraire. 
Pour la mémoire des morts 

de la Grande Guerre 
Les Félibres de Marseille, réunis le 1er décem-

bre ont voté une adresse de sympathie à M. Cle-
menceau pour la belle pensée qu'il a eu dans 
son discours du 12 novembre, de commémorer par 
une lête Internationale les morts de la Grande 

LPS^Félibres lui ont suftjjéré l'idée que la date 
à choisir pourrait être celle du 11 novembre, jour 
de la signature de l'armistice, et do la cessation 
(IcsT/tiost'ilités. A ce moment, les cimetières sont 
enowe embaumés de leur parure do la Toussaint, 
et resterait encore dans les jardins des quantités 
dS' fleurs pour orner les tombes militaires. 

Dans les villes maritimes, et celles situées sur 
les cours d'eau, on pourrait aussi se réunir au-
tour des Sociétés du Souvenir Français pour Jeter 
des fleurs dans la mer, â la mémoire des victimes 
des torpiiilages et des naufragés. 
Comité central des titulaires 

de ia médaille de 1870-1871 
M. Lucien Pascal, président-fondateur du 

Comité central pour le nétitionnement des 
Médaillés de 1870 pour la France et les colo-
nies, vient de recevoir les adhésions et les 
collectes des Sociétés suivantes : 

Cinquième liste. — Collecte du 20 octobre : Assem-
blée générale des Médailles de 1S70-71 de Marseille, 
4 francs ; quatrième versement des Anciens mo-
hffles diu Gard, 8 fr. JO ; M. François Chevallier, 

juge honoraire, médaillé de 1870-71, .20 fr. : les 
Médaillés de 1S70, par M. Laurent Orsinl, délégué 
de la Corse, a Vesuovato, 6 fr.. (a* versement) ; la 
1.175' section des Vétérans de Royan (Charente-In-
férieure), 4 fr. SO ; collecte faite par des Médaillés, 
admirateurs du patriote Clemenceau, 3 fr. 80. 

Adresser les adhésions au président, bou-
levard Chave, 30 l). 

Les Pupilles de la Nation 
La section du 1er canton émet lo vœu que les 

Pouvoirs publics, dans la répartition des fonds à 
provenir de l'indemnité exigée des puissances en-
nemies pour la réparation des dommages causés 
du fait de la guerre, réservent la plus large part 
possible aux Pupilles do la Nation, afin do grever 
d'autant moins les budgets de l'Etat, des départe-
ments et des communes dont les charges seront 
particulièrement lourdes dans la période qui sui-
vra immédiatement la fin de la guerre. 

CITATIONS 
Ont été cités à l'ordre de l'armée : 
Gautier Georges, caporal du 103° d'infan-

terie, mitrailleur à l'escadrille : 
Mitrailleur tout à fait remarquable par son en-

train et son mépris du danger. A exécuté do nom-
breux bombardements de jour, loin dans les lignes 
allemandes et à très basse altitude, au cours des-
quels il a livré plusieurs combats très durs et 
abattu un avion ennemi. 

wv Gautier Jean, caporal de la 9= compa-
gnie du 23° régiment d'infanterie : 

Gradé couTfigeux et plein d'allant qui a tou-
jours eu une belle attitude au feu. S'est particuliè-
rement distingué, te .... lors d'une attaque pendant 
laquelle il a été grièvement blessé. Amputé de 
l'avant-bras gauche. 

Georges Gautier et Jean Gautier sont frères 
jumeaux. Us appartiennent à la classe 1918. 

tvv M. Marius-Joseph Vincent, téléphoniste 
au 113° d'artillerie lourde, a été cité comme 
suit à l'ordre de la division : 

Téléphoniste habile et courageux. A maintes 
fois affirmé son dévouement en assurant, sous le 
feu ennemi le maintien des liaisons. 

Grièvement blessé, le 13 avril 1918, en achevant 
la relève d'une ligne. 

M. Vincent qui vient d'être si brillamment 
cité est le fils de M. Vincent, facteur des 
postes de notra ville. 

■wv Notre jeune concitoyen M. Carnaud 
Albert, classe 17, aspirant au 363° régiment 
d'infanterie, 4» compagnie de mitrailleuses, 
a été cité en ces termes à l'ordre de la di-
vision : 

Chef de peloton, d'une très grande bravoure et 
d'une 1res grande énergie, a, par une disposition 
heureuse de ses pièces, repoussé une violente con-
tre-attaque ennemie. Obtient beaucoup de ses hom-
mes. Combats des 96 , 27, 23, 29, 30 septembre, 1, 2, 
3, 4, 5, C octobre 1918. 

L'aspirant Carnaud Albert est le frère du 
sergent Carnaud Fernand, blessé deux fois, 
cité à l'ordre de son régiment et décoré de 
la Croix de guerre. Ces deux braves sont les 
fils aînés de M. Carnaud, ancien député ve. 
Marseille et petits-fils de M. Scotto, institu-
teur en retraite. 

aux ueurs 
L'Association des veuves de la guerre vient 

d'adresser au maréchal Foch, généralissime 
des années alliées le télégramme suivant : 

Monsieur le Maréchal, 
Sous la poussée victorieuse de nos armées^ l'abo-

minable agresseur do 1914 a fui. Du sol de France, 
nos chers morts surgissent pour acclamer nos 
vainqueurs. Pour leurs veuves en deuil, pour 
leurs orphelins en plus, merci de les avoir ven-
gés. Nous apprendrons à nos enfants à chérir le 
chef Ulustre vers qui montent les acclamations 
de la France entière et des pays alUés. 

Les Veuves de guerre et les Orphelins de Pro-
vence, Monsieur le Maréchal, s'inclinent devant 
les flers étendards que vous avez à jamais parés 
d'une gloire immortelle et sous les plis desquels 
leurs maris et leurs pères sont tombés pour la 
France et pour la liberté du monde. 

L'Association a également adressé à M. Cle-
menceau le télégramme suivant ; 

Monsieur le Président, 
Au moment où la France entière applaudit aux 

succès de nos armes .succès auxquels votre inlas-
sable énergie et votre belle foi patriotique ont 
contribué dans la plus large mesure, les Veuves 
d« guerre de Provence vous prient d'agréer l'hom-
mage do leur reconnaissance. Elles ont, par vous, 
par les vaillants combattants français et alliés 
et leur chef illustre, le maréchal Foch, la seule 
satisfaction qui pouvait • leur être donnée : les sa-
crifices consentis n'ont pas été vains. 

Privées de leur soutien par la perte de l'être 
^her tombé pour sauver la Patrie on danger et la 
civilisation menacée, les femmes en pleurs, les 
orphelins en deuil, vous font confiance, monsieur 
le Président, et vous remercient. 

■ ~ .-Sr> 

Cour les Mete isi Levant 
Hier, comparaissaient devant la 1" Chambre ci-

vile et la Chambre des appels correctionnels réu-
nies de la Cour d'appel d'Aix, présidée par M. le 
premier président, Sevilla Alfredo, âgé de 31 ans, 
né à Oran; Robiès Louis, âgé de 22 ans, né à 
Oran, et Caparros Antoine, âgé de 31 ans, né aussi 
à Oran, détenus. 

Ils sont accusés, d'après la procédure instruite 
contre eux, au tribunal consulaire de France à 
Tanger (Maroc) des faits exposés ci-dessous : 
Dans la nuit du 3 au 4 juin 1914, à Tanger (Ma-
roc), des malfaiteurs s'introduisirent, en fractu-
rant la porte d'entrée à l'aide d'une pince, dnns 
le magasin de bijouterie de M. Nicolet, et s'em-
parèrent d'une valise dite « marmotte », conte-
nant une certaine quantité de bijoux, d'une va-
leur totale de 12 à 15.000 francs. 

L'information établit que le vol avait été com-
mis par les nommés Cardan et. Caparros, qui 
avaient fracturé la porte et s'étaient emparés de 
la valise, pendant que les nommés Nieva Nunez, 
Servilla et Robiès faisaient le guet. Plusieurs des 
bijoux soustraits furent retrouvés en possession 
de la' nommée Clothilde Fsrnandez, qui prétend les 
avoir reçus de Caparros, s»ns en connaître la pro-
venance. Cerdan et Nieva Nunez étant de nationa-
lité espagnole, ne sont pas justiciables do la jus-
tice française, le crime ayant été commis à 
l'étranger. 

Le rapporteur, M. le conseiller Bresson, lit les 
Interrogatoires des témoins et dorme tous les dé-
tails du vol. M. le substitut Roi prononce le ré-
quisitoire. M" Auguste Arnaud. Blazer et Tinte-
lin défendent les accusés. 

Caparros, reconnu non coupable, est acquitté. 
Sevilla et Robtôs sont condamnés chacun a cinq 
ans de travaux forcés et â dix ans d'interdiction 
de séjour. 
— «O 

Auge dans «Laisse-les tomber» 
Dès ce soir, le Grand Casino, qui compte déjà 

un grand nombre de célèbres étoiles, verra brU-
ler une nouvelle vedette : lo populaire Augé. Le 
sympathique comique fera urne entrée triomphale 
dans la eptendido revue Laisse-les tomber, avec 
quatre scènes spécialement écrites pour lui : le 
Pompier, la Remplaçante, le Frotadou de Paris 
et les Gabelous. Augé y est inénarrable et fera 
rire a/ux lairmes. 

Il y aura foule dès ce soir, car Laisse-les tom-
ber, avec l'inicomparabte Gaby Deslys, Piloor et 
sa troupe de 150 artistes, est un spectacle unique 
à Maseille. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, à 8 h. 15, 

Sigurd, avec le fort ténor M. Tharaud, lo bary-
ton M. Rouard et la basse Péral. MM. Fabre, Vin-
cent, etc. Mlle V. Arriès et Mlle Girault. 

THEATRE pu GYMNASE — Après-demain, en 
soirée, première do l'immense succès VEpervicr, 
avec une parfaite interprétation, en tête de la-
quelle brillent les noms de MM. Ch. Baret et Escof-
fler et de Mlle Stand*. 

VARIETES-CASINO. — En soirée, à 8 h. 50, con-
tinuation du triomphal succès, A la Riche ! la 
splendide revue féerique et locale, avec tous ses 
merveilleux artistes, ses scènes désopilantes et ses 
merveilleuses apothéoses. 

ALCAZAR-LEON-DOTJX. — Ce soir, débuts du 
célèbre diseur George] ; succès de Dutard et sa 
compagnie dans le Plombier, débuts de la chan-
teuse Marg. SnTgôfes, des extraordinaires Peaux-
Rouges, des danseurs Liklems et Malto, ventrilo-
que. 

PALAIS-DE-CRISXAL. — A S h. 30, HaUett et 
Villars, Anileda. Harry West. Yctta et Manei, 
Pacltton's, Vidal's, etc. 

GRAND-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30, débuts 
d'Augé, dans la revue Laisse-les tomber, aivec 
Gaby Deslys, Pilcer, etc. 

■agi», 

B-o.Ile1:i33L lE^'iiî.Gî.ncieï' 
Paris, ! Décembre. — On ne note pas une grande 

animation sur notre place et la tendance en sup-
porte légèrement la répercussion; mais dans l'en-
semble, elle demeure favorable. Les valeurs qui 
pourront bénéficier de lia paix ne sont elles mémo 
que pou traitées. Nos rentes seules ont un marché 
assez actif, mais ne varient pas. Ainsi que nous 
l'annoncions, notre nouveau fonds d'Etat 4 % 1918 
a été coté aujourd'hui pour la première fois. On 
traite les titres libérés à. 71 fr. et les non libérés, 
à 71 fr. 70, c'est-à-dire à un cours légèrement su-
périeur au prix d'émission. Quelques réalisations 
pèsent sur les cours des actions de nos grands 
établissements <Je crédit et de nos chemins de fer. 

Les Américains occupent Trêves t 
Belges sont à Aix-la-Chapelle 

2 Décembre, soir. 
La 3° armée américaine, continuant son avance en Allemagne, a atteint au-

jourd'hui la ligne générale Krewinkel, Metterich, Ritenich, Morscheid, Hirsch-
i'elderhop. 

L'importante ville de Trêves a été occupée par nos troupes. 
(Communiqvé américain). 

L'EXÉCHTiOB DE L'ARMISTICE 

les Troupes heipes é Aix-la-SSapelie 
Bâle, 2 Décembre. 

Le Lokal Anzeiger annonce que les trou-
pes belges sont entrées hier à Aix-la-Cha-
pelle. 

La première séance 
Londres, 2 Décembre. 

Relativement à la Conférence réunie aujour-
d'hui à Londres, on ne peut encore donner 
aucune information officielle. Tout ce qu'on 
sait, c'est que les représentants français et 
italiens sont occupés à discuter avec M. Lloyd 
George des conditions générales de paix. 

Avant la Conférence, lord Reading et cer-
tains autres ministres ont eu une entrevue 
avec M. Lloyd George, mais, pour autant 
qu'on le sache, à la Conférence elle-même, 
n assisteront, à côté des représentants fran-
çais et italiens que MM. Lloyd George, Bonai' 
La.w, Balfour, sir Henry Wilson, chef de l'état-
major impérial ; sir Maurice Hankey, secré-
taire du Comité de Défense de l'Empire. 

Londres, 2 Décembre. 
La Conférence a duré un peu plus de deux 

heures. Quand le maréchal Foch, le général 
Weygand et M. Clemencean sont sortis, la 
foule s'est pressée autour de leur automobile 
et les a acclamés en agitant des drapeaux. 
La police montée a été obligée de leur frayer 
un passage. 

La Conférence a été reprise cet après-midi. 
Elle ne procède, d'ailleurs, qu'à des discus-
sions et à des échanges de vues. Les déci-
sions ne seront prises qu'après l'arrivée du 
président Wilson. 

Londres, 2 Décembre. 
La foule, assemblée ce matin devant l'hôtel 

du premier ministre, a acclamé frénétique-
ment, chaque fois qu'uin officier français 
d'état-major rentrait ou sortait. Lorsque le 
marécliol Foch apparut, à 13 h. 10, la foule 
renouvela son ovation enthousiaste du ma-
tin, s'accrochant à son auto, essayant de 
serrer la main du généralissime. 

e Voyage lu Président Wilsco 
La plus puissante installation 4e T. S. F. 

à bord du « George-Washington » 
New-Yorlc, 2 Décembre. 

La plus puissante installation de télégra-
phie sans fil qui ait jamais été placée à bord 
d'un navire, dit-on, se trouve sur le George-
Washington, de façon à permettre au pré-
sident Wilson de rester constamment en con-
tact avec Washington. / 

Cinq cents journalistes* américains 
partent pour Versailles 

New-York, 2 Décembre 
Le vapeur Orizaba est parti pour Brest. Il 

transporte cinq cents journalistes, ainsi que 
des photographes, qui prenBront des clichés 
cinématographiques. Ils se rendent tous à 
Versailles. 

LA FOURRAGERE 
Paris, 2 Décembre. 

Le général commandant en chef a conféré 
la fourragère aux couleurs de la Médaille mi-
litaire au 1" régiment d'infanterie et la four-
ragère aux couleurs de la Croix de guerre 
aux 233° et 47° régiment d'infanterie et aux 
escadrilles B. R. 219 (ancienne V. 21) et à la 
B. R. 227 (ancienne C. 227). 

du ravitaillement, avait 'donné sa démission. 
Cette nouvelle n'est pas qonnjm.ee. 

tour des Prisonniers 
par Ses ports di 

LE MINISTRE DEMANDE DES NAVIRES 
Stockholm, 2 Décembre. 

La légation de France s'est adressée au 
ministre des Affaires étrangères pour lui de-
mander de l'aider à se procurer du tonnage 
suédois, en vue de pouvoir rapatrier dans 
le courant de décembre cent mille prison-
niers de guerre français, qui devront s'em-
barquer dans les ports allemands de la Bal-
tique. Le gouvernement suédois a adressé 
cette requête au Comité maritime en lui de. 
mandant de l'examiner. 

Les Permissions de détente 
dans ia Marine 

Paris, 2 Décembre. 
En raison des longues absences imposées 

aux équipages de la flotte par les nécessités 
de la guerre navale, le ministre de la Marine 
a décidé d'augmenter la durée des permis-
sions de détente. En conséquence, les marins 
embarqués ou servant à terre dans des régions 
où il est possible de les envoyer en permis-
sion, auront, en une ou plusieurs fois, sui-
vant les exigences du service, quarante jours 
de. permission par période de douze mois. 

Les marins débarqués auront, à l'expiration 
de leur embarquement, quinze jours de per-
mission par année de présence à bord. Les 
marins en service au loin auront une permis-
sion de trente jours avant leur départ, et au 
terme de leur période d'affectation, une per-
mission de soixante jours. 

a PëeooBtiluf ioo des Rénloos H&SréëB 
Paris, 2 Décembre. 

Le ministère du Blocus et des Régions li-
bérées communique la note suivante : 

Par suite de la mobilisation,des évacuations 
et des actes arbitraires de l'ennemi, les pré-
fectures et sous-préfectures des départements 
envahis se trouvent privées d'une grande par-
tie de leur personnel, au moment même' où 
la libération complète du territoire nécessite 
la réorganisation immédiate des services lo-
caux, en vue de la grande œuvre de recons-
titution à accomplir. Aussi, le besoin se tait-
il très vivement sentir, dans les départements 
atteints par les événements de guerre, de 
bons employés de préfecture et de sous-pré-
fecture. 

Les candidats éventuels sont Invités en 
conséquence à se faire connaître en s'adres-
sant directement aux préfets des départe-
ments intéressés. Ils devront indiquer leurs 
titres et leurs qualités leur situation mili-
taire, la nature de la tâche qu'ils estiment 
pouvoir remnlir et le chiffre de la rétribu-
tion qu'ils sollicitent. 

Lille, 2 Décembre. 
On a répandu en ville le bruit que la muni-

cipalité lilloise, en présence des difficultés 

Les Rsspensabtiitês i% la Guerre 
L'Office des Affaires Etrangères de Ber-

lin a détruit tous les documents 
Bâle, 2 Décembre. 

A la séance <lu Comité révolutionnaire de 
Berlin du 28 novembre, le délégué Molken-
buhr, parlant des responsabilités de la guer-
re, a dévoilé que 1'Olfice des Affaires Etran-
gères, qui venait do recevoir les archives do 
l'ancien gouvernement général de Bruxelles, 
en avait lait brûler tout ce qui pouvait jeter 
le discrédit sur les actes de l'ancien gouver-
nement. En outre, dès, le 7 novembre, on, dé-
truisit tout ce qui, des archives conservées à 
Berlin, pouvait constituer une charge contre 
le gouvernement allemand. 

Scheidemann blâme le gouvernement 
bavarois 

Bâle, 2 Décembre. 
Dans une réunion tenue hier à Berlin et à 

laquelle assistaient 4,000 sous-ofliciers de tou-
tes les régions de l'Empire, M. Scheidemann 
a déclaré qu'il fallait chercher, non dans les 
individualités, mais dans le régime capita-
liste, la cause de la guerre. Pour porter un 
jugement exact, il faudrait ouvrir les archives 
de tous les pays. C'est pourquoi il blâme l'at-
titude du gouvernement bavarois. 

M. Scheidemann a affirmé, aux applaudis-
sements de l'assemblée, que le maréchal de 
Hindenburg était résolument derrière le nou-
veau gouvernement, dont le premier devoir 
est de réunir l'Assemblée constituante. 

L'amiral Hintze rappelé 
au quartier général 

Bâle, 2 Décembre. 
La Gazette de Francfort annonce que l'a-

miral Hintze a été. rappelé au poste qu'il 
occupait au grand quartier général comme 
représentant ries Affaires étrangères. 

D'après le même journal, la situation de 
M. Kurt Eisner en Bavière serait des plus 
ébranlées. On compte généralement qu'il 
sera contraint de se retirer d'ici peu. 

Athènes, 2 Décembre. 
M. Alexandropoulos, ex-ministre de Grèce 

à Belgrade, nommé haut commissaire du gou-
vernement royal à Constantinople, est arrivé 
à Féra. Un détachement de marins grecs a 
débarqué. Il a pris, possession de la légation 
de Grèce et a hissé le drapeau grec. 

Le cuirassé grec Averof est allé de nouveau 
mouiller devant le palais impérial de Dolma-
Bagtché. 

Sympathies 
pour la I 

américaines 
iSylque 

Bruxelles, 2 Décembre. 
M. Whitlock, ministre des Etats-Unis, in-

terviewé, s'est déclaré extrêmement heureux 
de rentrer à Bruxelles, qu'il aime mieux en-
core pour avoir souffert avec les Bruxellois 
pendant les trente-deux mois de l'occupation 
allemande. 

« Vous ne pouvez savoir, a-t-il dit, les gran-
des sympathies que la Belgique a soulevées 
en Amérique pendant la guerre. Les figures 
héroïques du roi, du grand cardinal Mercier, 
du bourgmestre M. Max, la glorieuse armée 
belge, la magistrature, l'attitude de la popu-
lation, ont touché le cœur des Américains 
pour qui la Belgique fut l'incarnation de la 
cause pour laquelle l'Amérique décida d'en-
trer dans la guerre, n 

.'Espionnage allemand 
fonctionne touiout 

iruxelles, 2 Décembre, 
malgré l'armistice, le 
allemand continue de 

(me commune des envi-
la gendarmerie a arrêté 

deux soldats allemands, déguisés en femmes, 
qui, munis d'appareils photographiques, pre-
naient des vues du passage des troupes fran-
çaises. 

La Gazette dit 
service de l'espionj 
fonctionner. Dans 
rons de Bruxelles, 

New-York, 2 Décembre. 
La Mauritania est arrivée hier soir, à New-

York, avec un premier contingent de troupes 
rapatriées. 

Les Etats-Unis et Se Ravitaillement 

Une semaine spéciale de restrictions 
Washington, 2 Décembre. 

La semaine spéciale organisée pour réaliser 
des économies sur la consommation alimen-
taire en vue de soulager les besoins du mon-
de, s'est ouverte hier par un appel de M. Hoo-
ver dans toutes les églises des Etats-Unis et 
demandant au peuple de renouveler le service 
rendu à l'humanité par une stricte économie 
de vivres, afin d'aider au ravitaillement de 
trois cents millions d'habitants du nord de la 
France, de la Belgique, de la Russie centrale, 
de l'Europe méridionale, de la Pologne et de 
l'Arménie. 

LES DETTES DE L'ETAT BUSSE 
Une déclaration du gouvernement 

provisoire d'Qmsk 
Paris, 2 Décembre. 

Le gouvernement provisoire d'Omsk vient 
d'adresser au gouvernement français la dé-
claration suivante : 

« Le gouvernement ayant à sa téte l'amiral 
Koltichak, gouverneur suprême, fidèle aux 
principes de l'Etat russe, lequel a toujours 
scrupuleusement renlpli ses engagements, 
tant envers ses propres nationaux, qu'envers 
les peuples avec lesquels il se trouvait lié 
par des actes contractuels, a cru, do son de-
voir de proclamer, dans une déclaration pu-
bliée de 21 novembre, qu'il assume, au fur et 
à mesure de la reconstitution de la Russie 
unifiée, l'obligation de remplir tous les enga-
gements financiers qui incombent au Trésor 
de l'Etat russe, tels que le service des inté-
rêts e.t l'amortissement des emprunts inté-

rieurs et extérieurs de l'Etat, le règlement des 
contrats, le service des pensions, de même 
que tous les paiements dus par le Trésor à 

■es particuliers, soit en vertu des dispositions 
de la loi, soit à la suite des contrats conclus, 
soit en vertu des autres titres légaux. 

« Le gouvernement déclare en môme temps 
qu'il considère comme illégaux et comme ino-
pérants tous les actes publiés par le pou-
voir des Soviets. « ces actes émanant de 
mutins. » 

Mmû Rostand 
Paris, 2 Décembre. 

Les obsèques de M. Edmond Rostand, au-
ront lieu mercredi matin, on l'église Saint-
Pierre du Gros-Caillou, où l'on se réunira. 

La Reconstitution des demies de Fer 
do Mû et de l'Est 

. Paris, 2 Décembre. 
M. Claveille, ministre des Travaux potâics, 

vient de réunir pour la seconde fois tes, re-
présentants des réseaux du Nord et de l'Est. 

Au cours de cette conférence, des déciîflons 
ont été prises en vue de la reconstitution im-
médiate de ces réseaux. Le ministre a de-
mandé on outre aux représentants des ré-
seaux do lui indiquer,le personnel qui leur 
est nécessaire pour l'exploitation ou la ré-
fection dans le but d'en demander, soit la 
démobilisation, soit l'affec-ation dans le lieu 
où sa présence sera utile. 

Un Cengrès dis Ouvriers 
des Etafi!lgg8«fs ds l'Artillerie 

Paris, 2 Décembre. 
Un Congrès des ouvriers des établissements 

militaires de l'artillerie s'est ouvert cet après-
midi, à la Bourse du Travail. Quarante délé-
gués, représentant trente syndicats, y pren-
nent part. 

Après vérification des pouvoirs, ils ont exa-
miné la situation créée aux travailleurs de 
l'Etat et continueront leurs travaux demain. 

Grave Accident en Belgique 
Un obus explosa tuant huit enfants 

et en blessant vingt et un 
Bruxelles, 2 Décembre. 

Des enfants ont allumé, à Schecrbeek, deux 
grands feux, qu'ils alimentaient au moyen 
de porte-obus en osier, abandonnés par les 
Allemands. Un obus, resté dans un panier, 
a fait explosion, tuant huit enfants et en 
blessant vingt et un. 

En plusieurs autres endroits, des explosions 
accidentelles sont signalées. Elles ont causé 
des morts et des blessés. 

eut incendie a 1 Arsenal de Viei 
Bâle, 2 Décembre. 

De Vienne : 
Un incendie extrêmement violent a éclaté 

ce matin à l'Arsenal de Vienne dans les bâti-
ments contenant des stocks de cuir. 

Le ' feu a gagné un dépôt de gargousses, 
près duquel sont encore d'énormes quantités 
de matières explosives. 

NOUVELLES BREVES 
Paris. — Sur la demande des services de la 

Guerre et de l'Armement, le ministre des Tra-
vaux puMics a dû, au cours des JjostilltéS, autori-
ser fréquemment l'abatage, pour les besoins do 
la Défense nationale, d'une partie des plantations 
des rouîtes nationales et des canaux. Ces besoins 
ne présentant plus la même urgence, M. Jules 
Cels vient d'inviter les ingénieurs en chef à sur-
seoir à tous ainatages de ces plantations. Satisfac-
tion est ainsi donnée aux desiderata fréquemment 
exprimés par les Conseils généraux, les munici-
palités, les populations ©t les socitHés do tourisme. 

Paris. — Tje Conseil municipal a adopté un pro-
jet de délibération do M. Poiry, Invitant le bu-
reau a faire toutes" démarches utiles pour que la 
somme de 200 militons, payée aux Allemands en' 
1871, par la Ville do Paris, soit restituée, augmen-
tée des intérêts composés, par l'Allemagne. 

Paris. — Le lleutcnjvnt Jousselln a reçu la dé-
position de M. Sapène, directeur général des ser-
vir."* du journal Le Matin, au sujet des relations 
qu'il a co-os au début de la guerre, avec M. Char-
les Hmnbcirt. Celui-ci a été ensuite Interrogé pstr 
l'officier rapporteur. 

Bulletin météorologique 
Lo vent est faible ou modéré des régions Sud 

sur nos eûtes de la Manche et de l'Océan, de di-
rections variables sur celles do la Méaiterrauée. 
Des pluies sont tombées sur le nord-ouest do 
l'Europe. En France, on n'en signale qu'à Cher-
bourg (4 millimètres), en Bretagne, à Lorient 
(2 millimètres) et au Havre. Ce matin, le temps 
est généralemnt couvert ou brumeux, La tempé-
rature a monté dans la moitié nord de la Franre 
Elle a baissé dans lo Sud-Ouest. Le thermomè-
tre marquait à 7 heures t degrés à Besançon, 
2 à Lyon, 1 à Belfort, 0 à Limoges, 3 à Marseille, 
i il Paris, S à Toulouse, 8 à Dunkerque. Nantes, 
11 à Brest et Biarritz. En France, un temps cou-
vert et assez doux est probable dans l'Ouest et le 
Nord, avec quelques pluies. Dans l'Est et le Sud-
Est, le temps va rester généralement brumeux, 
nuageux, avec température basse. 

SOCIETE NOUVELLE 
des 

Î08PÎ8S ie S» de Salof-Lools 
Société Anonyme. — OapiJai : 6.500.000 fr. 

Siège sosial à Marseille 
3, rue de la République, 3 

Messieurs les Actionnaires de la Société 
sont convoqués en assemblée générale extra-
ordinaire, au siège social, pour le 19 décem-
bre 1918, à 15 heures. 

ORDRE DU JOUR : 
1» Augmentation du capital social ; 
?° Rachat des parts de fondateur. 
Nota. — Tous les actionnaires, quel que 

soit le nombre d'actions qu'ils possèdent ont 
le droit d'assister à l'assemblée générale ex-
traordinaire. Les titres au porteur doivent 
être déposés, avant le 17 décembre 1918, au 
siège social. 

Les certificats de dépôt aux établissements 
autorisés seront reçus comme les actions 
elles-mêmes. 

Les actionnaires ne peuvent se faire repré-
senter à l'assemblée générale extraordinaire 
que par un autre .actionnaire. 

Pour chaque action qui aura été représen-
tée à l'assemblée générale du 19 décembre 
1918 et à celle qui sera appelée ultérieure-
ment à constater la réalité de la souscription 
et de la libération des actions nouvelles, il 
sera tîJoué, cinq francs, si ces deux assem-
blées ■ réunissent les trois quarts au moins du 
capital social. 

Le Conseil d'Administration. 

Arrêtez.vos maux d'Estomac 
en cinq mmûm avsc la 

Votre argent vous sera remboursé 
si vous n'êtes pas soulagé. 

Si vous souffrez de gastrite, de mauvaise 
digestion, de dyspepsie, si *votre nourriture 
est lourde comme du plomb dans votre esto-
mac et que vous ne puissiez dormir la nuit 
à cause de cette gêne — allez de suite chez 
un bon pharmacien et a§4ietez un flacon de 
Magnésie Bismurêe. Prenez-en une demi-cuil-
lerée à café dans un fieu d'eau chaude après 
chaque repas ou lorsque vous ressentez une 
douleur et vous pourrez bientôt raconter à 
vos amis comment vous avez été soulagé de 
vos maux d'estomac. Surtout insistez pour 
avoir de la « Magnésie Bismurêe », dont cha-
que flacon véritable contient un contrat de 
garantie de satisfaction ou de • rembourse-
ment. 

DE 'MARSEILL 
Tons les soirs, à 8 h. 1/2 

Lundis, Jeudis et Bimanches 
Matinées à 2 L 112 

La Gmnée Keviie Mondiale 

De MU. Jacques BOUSQUET, Georges 
ARNOULD, Lucien BOYER et Jacques 
CHARLES. 

EBanses et B'iafëeïMlïles 
réglés par HARRY-PBkCEp 

SCENES LOCALES 
De MM. Henry ESPIAU et Gaston CAIRE 

jouées par 

{Pour la première fois à Marseille) 

LUCETTE DE LÂ^DY 
FBETEl, DE MERtlf, B0H9I0, PIPhMQg 

CEBRON-NORBENS 
iemUOGM, B. SU1RE, LEOIMEG ' 
LES 30 BEAUTIES GIRLS 

1 50 Jolies Femmes 
ET 

El 

Le Géièbre Américain JAZZ BAKD 
3© Décora — 300 Costumes 

Location ouverte de 1 O fi. à 1 8 heures 
52, ailées de M-eilhan 

Entrée des Galet-ics : 17, rite Sénac 

Société e:i commandite par actions, 
au capital de 1,503,000 francs 

. Siège social à Marseille, 
boulevard d'Athènes. n° 17 

Les actionnaires de l'a Société en comman-
dite par actions A. GRANOUX et C", sont 
convoqués par le gérant en assemblée géné-
rale ordinaire au siège social, pour le 20 dé-' 
çembre, à 11 heures, à l'effet de délibérer sur 
l'ordre du jour suivant : 

ORDRE DU JOUR : 
1° Rapport du jrârant et du Conseil de sur-

veillance sur l'exercice social : 
£• Examen et approbation des' comptes, fixa-

tion du dividende ; 
3° Présentation et acceptation de la démis-

sion de M. Antoine Granoux, gérant • 
¥ Nomination d'un nouveau gérant' ■ 
5° Nomination des membres du Conseil de 

surveillance. 
le gérant. A. GRANOUX. 

SociéSé en commandite par actions, 
au capital de 1.500.090 francs 

Siège social à Marseille, 
boulevard d'Athènes, n° 17 

Tous les actionnaires de la Société en com-
marmite par actions : A. GRANOUX et. C", 
sont convoqués par le gérant en assemblée 
générale extraordinaire au siège social pour 
le S0 décembre, à 10 heures, à l'effet de déH-
berer sur l'ordre du jour suivant : 

ORDRE DU JOUR : 
1" Modification à l'article 3 des statuts ; 
E° Modification à l'article 21 des statuts. 
IOUS les actionnaires, même propriétaires 

dune seule action, ont le droit d'assister à 
cette assemblée. 

Les titres au porteur devront être déposés 
cinq jouta avant l'assemblée au siège social. 

Le gérant, A. GRANOUX. 

Gratis à nos Lecteurs 
Les Reins et la Vessie : Exposé simple et 

pratique conforme aux théories et décou-
vertes scientifiques les plus modernes sur les 
Affections des Reins et de la, Vessie et l'Ar-
thntisme, suivi d'une description de l'appa-
reil digestif et des fonctions de la peau mon-
trant leurs relations avec les organes Reins 
et Vessie, avec figures anatomiqties. 

Sommaire : Le Mal de dos. Les Reins, 
L Acide urique, La Goutte, Le Rhumatisme, 
La Gravelle, Le Diabète, Les Reins chez la 
femme, l'Artério-Sclérose, Congestion des 
Rems, Hydropisie et Urémie, L'Arthritisme, 
La Vessié, La Digestion, La Constination, Le 
Foie, Les Hémorroïdes, Affections dé la Peau. 

Envoi de la brochure gratis et franco sur 
simple demande adressée à l'éditeur, 25 rue 
Samt-Ferdinand, Paris-17 

PHAT au maximum bijoux, tableaux, ob-
•MHS jets d'art, meubles ; prêts sur ga-

ranties, Mme VALOS. 18. Grand'Rue. 

REMERCIEMENTS 

M" Victor Promsy ; M" et M Brunet • M1™ 
Germaine Promsy profondément touchés' des 
marques de sympathie qui leur ont été té-
moignées a l'occasion du décès du lieutenant 
Afeeî PROMSY, remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui ont pris part à leur 
ac-uleur. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M" Thiriat et sa famille remercient leurs 
amis et le personnel de la douane des témoi-
gnages de sympathie qu'ils ont bien voulu 
leur adresser à l'occasion du décès de M. 
: HïRlAT. La messe de sortie de deuil sera 
célébrée, le jeudi, 5 décembre, à 9 h. 30 du 
matin, en l'église Saint-Lazare. 

AVIS DE DECES (La Seyne-Arles) 

M™ et M, Dumas Jérôme, contrôleur à la 
Compagnie P.-L.-M., à La Seyne-sur-Mer : 
M Simone Dumas ; M. Hippolvte Dumas : 
M. César Houx ont la douleur de faire part 
du décès de M1" Arlette-Jane DUMAS, leur 
fille, sœur et petite-fille bien-aimée, décédee 
le 30 novembre 1918, à l'âge de 9 ans et demi 

AVIS DE DECES 

Les voyageurs forains et amis de M. Mali-
vernay sont priés d'assister au convoi fu-
nèbre de sa femme qui aura lieu, aujourd'hui 
mardi. S courant, à 2 h. 30 du soir, rue du 
lour-à-Chaux. 34 (Endoume). 

M™ veuve Miilet et sa fille ; les familles 
Uau, Ambrosini font part aux parents, amis 
et connaissances du décès de M. François 
MILLET, à l'âge de 59 ans. Les obsèques au-
ront heu aujourd'hui, ù 2 heures, à l'hôpital 
Sainte-Marguerite (train Préfecture). 

Les familles Beltz, Miniconi, Périnetti, Mu-
selli, Ucciani ont la douleur de faire part à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte douloureuse qu'elles viennent d'éprou-
ver en la personne de Vf* Marie-Louise Ml. 
NICONI, leur sœur, belle-sœur, nièce, cou-
sine et alliée, décédée le 1" décembre dans 
sa 22° année. Les obsèques auront îiçu au-
jourd'bui mardi, à 14 heures, a Saint-Mitre 
par Saint-Jérôme. 

La Fédération des Radiotélégraphistes prie 
ses membres d'assister aux obsèaues de leur 
regretté collègue, M. René EHRMANN, radio-
télégraphiste de la S. G. T. M. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui, mardi, à 2 heures 
du soir, 60, rue Breteuil. 

t 
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qui 
de Maladies Intérieures, Mélrlte, Fibrome, Hémor. 
ragies, SaStes do Couches, Ovarite, Tumeurs. Partes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remode incomparable, qui a 6auvê 
de* milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-voue essayé 
tous les traitements sans résultat que vous n'avez 
pas le droit de désespérer. Vous de-
vez sans plus tarder, taire une cure 
avec la Jouvence do l'Abbô 
Scury. 1 

La Jowence de l'Abbé Sonry 
c'est lo salut de la Femme. 

FEMMES QUI SOUFFREZ de Rè-
gles irrégulières accompagnées de -_._„ ce DOTtT.it douleurs dans le ventre et les reins ; Exlser ce portra" 
de Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation, 
Vertiges, Etourdïsssments, Varices, Hémorroïdes, etc.; 

vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs, Etourdîssemonts et tous les accidents du 
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de 
l'Abbé Soury qui vous guérira sûrement. 

Lo flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies i 
4 fr. 85 franco gare, I,es 4 flacons, 17 fr. expédition 
franco (rare contre mandat-poste adresse à la Pharmacie 
Kag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon poni l'Impôt. 

Bien exiger la Véritable JOUVEMCE de l'Abbé SODRY 
aveo la Signature Mag. DUMONTlfclH 

(Notice contenant renselgnementt grattti 

IMPOTS NOUVEAUX 
J.-A. COULANGES, expert-comptable 

Spécialiste fiscaï et des Sociétés 
37, rue Paradis. — Téléphone : 63-54 

Bénéfices de Guerre - Revenus - Impôts Cédnlaires 
Tontes taxes nouvelles 

ABONNEMENT ANNUEL A FORFAIT 
Pour le Contribuable qui veut s'éviter tout souci 

CONSULTATIONS TOUS LES JOURS 
N. B. — La Maison n'est pas une agence. C'est une institution 

de Sciences Commerciales qui assure la défense du Contribuable 
par la stricte application des lois et une étude rationnelle de la 
jurisprudence. L importance de la olientèle acquise en deux ans 
est une preuve du sérieux do taotre organisatoin. 

iOénârateiir âes Bronches âa BrAa!isr 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuboi*cu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Irtfluenza. 

I*rix :' 6 francs le dcstiî-lïtre, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie GODOl, 33, rua de la République, Marseille 

La goutte, sciatique, lumbago, douleurs, 
graVeîle, sont guéris radicalement par le 
TRAÏTSISBEMT OU e^J&EïTOEUSS, te 
plus puissant antirhumatismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandez 
à M. MalaVant, 19, rue des Deux-Vonts, 
ù "Paris, la brochure explicative gratuite 
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes. 

SYPHILIS ^ïïSSS.?StSKP . 
Voies urinaires.-Eeoulements.-Rétrécissementspar Electrolyse. 
mSTITUT CLINIQUE, 2, cours Be'.snaca. Omcrt tons le3 jours. Dirn. de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix nu udérés. 

et le tabac 
Le tsbao est un 

poison du cœur et 
surtout des vais-
seaux. 

HUCRARD 

oBéol 
abrège la convalescence 

Anémie 
Surmenage 1 

Convalescence 

m i 
WD VI 7 

L.'Urodonal permet !e cigare en supprimant le danger de la nicotine 
Songez, tumeurs, au précieux L'rodonat. Rappeloz-vous qu tl n'ost 

rten de tel pour assouplir les vaisseaux, conserver la tonicité du cœur, 
abaisser la tension vusculaire, enrayer la sclérose, décrasser lo sang, 
éliminer les toxines, enlin el surtout dissoudre l'acide un'que, coiiuuo 
l'eau chaude dissout le sucro ; bref, neutraliser au fur el ù mesura la 
néfaste besogne do la nicotine. Il est évident que si doux forcos égaies 

Rèsent, chacune de son côté, contre une cloison, l'équilibro aura tou-
>s les chances d'être assuré. Voilà comment, avec l'accompagnement 

d'un verre d'Urodenal, un bon cigare, une bonne pipe, voire môme une 
•firie do cigarettes ne sauraient plus désormais faire de mal à personne. 

Etablissements Châtelain, 2, rue de Vatencienne», Paris et Seules 
pharmacies. — Le llacon, franco 8 fr., les trois, franco 23 fr. 25. 

GLOBÉOL augmente la résistance 
de l'organisme et favorise la guérison 

*» pote, en entre, affirmer qus t» GJoWoJ abrège notablement la 
convalescence, et cela s'explique aisément Mais, d'une faaon générale, 
on cent dite qu'il représente le spécifique par ^icellence de tante ma-
ladie de langueur. Cest an tonique de premier ordre qui, contrairement 
aux excitants habituels, manifesta une action réellement utile et persis-
tante, tt abrège la convoie n nce et augmente, pour ainsi dire, la força de 
vivre, dont tout le secret > sida, nous l'avons va, da&s la sontlan dos 
conditions essentielles de résistance. 

C'est pourquoi nous prescrivons tes cures de OUUel a la plupart de 
nos malades, cette médication ne rencontrant aucune coutrâ-lnaicaUoa et 
osmsttant tmo latte contre la déchéance hématogéniqae. 

0> Étienne CBBGÏAKO, ancien tnttrtu t Part* 
Tontes pharmacies ét Établissements Châtelain, t, rus Volencleoae», 

Paria. Le flocon, franco 7 fr. 20 : les 3 flacons, franco ÎO troncs. 

* 

A VIENORE; 
Quantités importantes Je RAILS NUS. Voies portatives de 0 m 40, 

0">50 et 0»60. CROISEMENTS, PLAQUES TOURNANTES, WAGON-
NETS à CAISSE et TRUCS correspondants OCCASION et NEUFS. 
S'adresser : Jules WEIT3, 62, rue République, MARSEILLE. 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 
LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, inf/uenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très pelit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Ais, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

jUn sieul Flacon-suffit poyr Guérir, 
Jes -écoulements même anciens qui demandaient des mois 
ia traitement. C'est ie remède des éehauffements» «.de la 

[cystite'.et de la goutte militaire. Lo flacon de SO.cap-
tsûjeà GALOPIN est expédtéifrahcocontromandatde 4 francs 
«dressé à GASTINEL, ■ph, ©4, r. République Harseille, 

Envoi disoret sans étiquette apparente 

GRANDE AGENCE 
j BétliferrsnéïGne, 35, me da i'Arbra 

MAGASIN parfum, coiffure. 
Aff. pour dame dans ville 

jB.-du-R.. 1. 750 f. av. log. 
MERCERIE 1. 400 fr., log. 5 p. 
l"l Bon prix. 

TALONS caoutchouc 35 fr. bé-
néf. net. Prix 1.000 fr. 

SjINS-UÇUEURS av. log., rec. 
B 350 fr. p. j., aff. cert. 

B OULANGERIE 1. 1.200 fr. av. 
lûfï., ,7 fournées. 

rPICERlE 1. 450 fr. av. log., 
h quart, pop. R. 150 fr. 

R EPASSAGE avec log., prix 
très avant. 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 
ESSAYEZ ENCORE 

LES 

LaxatiVes, Antigtaireuses, Antlbilieuses, VëpuratiVes. 

ELLES RiUSSISSENT Lâ OU TOUT A ÉCHOUÉ 
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pai 

l'intestin et produisent toujours de l'Effet; 

UNE ou DEUX 

1S DUPUI 
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 

un résujtat satisfaisant. 
SI MEFIER DES INNOMBRABLES COSTREFAÇONS ET ffiîTATÎONS 

Il faut exiger dans toutes les Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DUPUIS^ 
Les Exiger on Boites de 2 fr. (ipipôt compris) 

portant une étoile rougo (marque déposée) sar 4 
le couvercle et les mois HDvpuis LUI*" 

imprimés eu noir sur chaque 
pilolQ de coalsnr ronge. 

SIROP INFANTILE GI1IÉ contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIONG, 

TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
GUET.En «nte partout. DêpJt iPE>*MEILHAN, 8, al. H»ilïaii. S( mêBerdss imitations 

AVIS IMPORTANT 
Matelassier à façon 

B7, rue des Boas-Enfants 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dénis interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTBAGT10HS ABSOLUMENT SANS D0ULËU2. — Réparations en3 heures — Tél. 17.S4 

DÛS SI EC. Doublez leur ponte 
r UULCo pour i sou p. mois. 
Déni no t. Ponderie Ovidor, Marseille 

n5JUn!PRÇ,ÔMer8' chaudron UUonlLnO niers. fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. <S. rue Chereheli 

JEUNE FILLE ÏZZnV^t 
tons est demandée, travail fa-
cile. S'adresser 111, boulevard 
de la Madeleine. 

HUILE 
de table extra., 

Le litre., 

A» Moulin de Provence 
2, rue Franeofs-Moisson 

fangle boulevard des Dames) 

très ca-
_ pable de-

mandée 60 fr. par semaine. Ré-
férences exigées, 9 j 11 b., 
Fascio et Sauvaire, 80, rue 
Chereheli. 

Dactylo très habile et bonne 
correspondante est demandée 
iwur janvier. Bien payée. 
Frasson, à Salon (B.-du-R.). 

SECRETES ET DE LA PEAU.Ouérison la plus sûre et laplusjf 
rapide parla Méthode Cassius (40 07i.« de succès). Par un Doc-\ 
teur spécialiste.Consultations gratuites, 13, r. d'Aix, Mar-
seille. Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges* Ulcères de l'Estomac 

DISPARAISSENT PAR L'EBPLOI DU 

qui NEUTRALISE les acidités Se l'Estomac 
Dans toutes les Pharmacies, la boite de 40 comprimés t 3 francs 

Envoi franco contre mandat de S fr. 30, adressé à 18. L. AMICf, pharmacien, 
Villa BBarthe-Ranée, Saint-Sylvestre, NICE. 

CABINET BARBIER 

J.-J. PAYAN & mm, M. 
A VIS d'annulation 

faite par M. Castellaro de 
La vente 

par 
son bar dit « Bar de la Poste » 
à Saint-Henri, à M. J. Raba-
dan est annulée d'aocord par-
ties. 

TERRAIN plan chemin Sain-
te-Marthe 10.000 m. à vend. 

G RAND BAR 1er ordre près 
Cannebière, rec. 350 fr. p. j. 

à vendre cause maladie. 

PETITE CREMERIE, quartier 
ouvrier, à vendre, pressé, 

prix 1.500 francs. 
Cab. J.-J, Payan, 41, r. Vacon 

FIGUES Ier CHOIX 
Bougie caisse dix kilos franco 
35 fr. la caisse contre man-
dat A. Fellous, 26. rue Colbert, 
Marseille. 

DYNAMO 
A vendre 40 volts, 15 ampères. 
Maxime, à Gémenos (B.-d.-R.) 

Â UTNnQF Cambres, salles ¥LrsUn£ à manger, bu-
reaux, toilettes, 5, rue du Ly-
cée, Ie1. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL 

A vendre sacs neufs Minots 
Maxime, à Gémenos (B.-du-R.) 

CONSULTATION 
Just, défens., 46, r. St-Ferréol 

Golan si EDseiojes 
•ntous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAISTBS, place Préleetope 1 
MIÏÏI hK salle réservée â la HliULHfu conversation. Essai 
gratuit, abonnement, 10 fr. Au 
dition libre p. les Anglais à 
l'Institut Commercial Colbert 
0, rues des Feuillants et Noail-
les (dames) ; 20, boulevard 
Garibaldi (messieurs). 

MARSEILLE 
Entreprise de nettoyage 

LaFiiocéenne, 23-r.fle La fM.il 

m DESIRE pK-^eTpi5 
centre, avec ou sans échange 
de rez-d.-ch. centre 3 pièces, 
jardin, chamb. de bonne. ca: 

vo. Ecr. Mlle Samat, 31, ru£ 
Pavillon. 

Installations Eleolrlques 
Lumière, sonnerie, téléphone, 
transformations de lustres, ré-
parations. Prix modérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bou-
levard de la Major. Marseille. 

DRAPEAUX naires tou 
tions. Au Grand Saint-Michel 
40. rue des Minimes. 

bon. à t. faire 
sach. cuis., 

sér., bons gages, couchée, b, 
référ. Se prés, de 3 à 5 tu, 
31, rue Montaux, 1er. 
PAICCCC montées et en bot-
OnSddLu tes ; caissons povV 
colis postaux ; livraison rfo& 

pide. Scierie, 16, boulevard die 
la Méditerranée. 

P IERRE BRIQUET 6 m/M ex-
tra, détail. Crouzat, salle 

dépêches Soleil du Midi, rue 
Noailles. 

A prnrn greffe dç parx. 
ULULn S'adresser M" Jo-, 

seph Hugues, greffier, Cade-
net (Vaucluse). 

2" AVIS. Le 
bar Niçois, 

quartier du Canal, Port-de-
Bouc, vendu à personne dési-
gnée dans acte. Opposition au 
dit bar. 

COMPTABLE Viter. 
pables, demandées. Se présen-
ter filature Pointe-Rouge, 223. 

OUTILLEURS To^it <& 
couper et emboutir, sont de-
mandés par maison parisienne 
de premier ordre. Adresser tes 
demandes à M. Guinot, square 
Clignancourt, 6, Paris. 

Le Bûrant » VICTOR BEYRIES 

tmD. Slêr. dn Petit Provençal 
me 4e la Darse w «■ 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
La Lundi soir avant S meures pour paraître le Mardi 
Le Vendredi soit* avant 5 heures pour paraître le Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGEIMCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

Offres et Demandes d'Emplois, 0.75 la ligne. — Autres Rubriques, 1 fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

HOMME sérieux pouvant disposer gcaad* partie 
journée, désire emp. encaissement, courses, 

etc., réf. «éiienses. Ecrire Uarlès, n» Beau-
mont, il 

M-' UTILE dem. place pointage. «xpé<L, bur. ÊCT. 
Plnprin Ang.. P. R. MSaaseHfe. 

AME ayant ses apiïs-midï îibr^_ TOadrait 
faire du placement on de tsi représentation. 

M. Borles, S, M. Gaïzlno. 

OFFRES D'EMPLOIS 

rrtûURN'ECKS. outiileurs, aiustears, fraiseurs «t 
JL manoeuvres demandés, usine Micùelia et Pla.ii-
teviD, 41 b. me Ferjari. . 

ON DEMANDE de bonnes duvrlères talllenses, 
9, rne Beaumont, 1er étage. 

ON DEMANDE des montera» cousu main est 
cousu mlEte, Trolllet et tteealas, 1M, rne 

reurarl, fabrique de chansgrues. 

ON- DEMANDE tmo petite fille de la eampagn» 
ovt espagnole pour le ménage. Service léger. 

Rentrée le mat. et sort. le soir, i. Espéranctleu. 12. 

O 

B 

N DEMANDE tmo commise parfGmcrte, », rue 
RouvlSre. 

DES bons moDtears eu draussuma sont deman-
des ctiez Ferrante (bd TeUeraw), 1, rne Onan-

tecler. 
ON S coupeurs sont demandés a. la £ata1<rao de 
chaussures, Phocéa, 65, Bd. Vanbon. 

APPRENTI bomeher, payé da edte, botOerard 
Notre-Dame, 86. 

ON DEMANDE chez A. Ricard. 6, bontorard 
Vauban, de bons montenis et «es méeanlclen-

ites pour le pi<rafl.ge des tiges . 

ON DEMANDE raie très bonne vendeuse en 
caaussuros g«nre gérante, 14, bd do la Ma-

deleine. 

ON DEMANDE chez les fils de L. Auguste ca-
det, $9, ruo de Turenne, un bon couseur tré-

pointe et un fraîseur do lisses. 
N DEMANDE de bons ftoisseva>3 pour chaus-

sure, 42, rue Thiars. O 
o N DEMANDE de très bonnes ouvrières bro-

douses, 3S, place des Moulins, «u 2". 

O N DEMANDE une 
Bergère. 1S9. 

ouvrière pompière, rue 

O N DEMANDE de bonnes, ouvrières talilcuses, 
1. rue Colbert, entresol. 

ON DEMANDE fillettes présentées par parente, 
travail propre et facile, ainsi cru'on Jeune 

Karçon, J, Gauxltllière, entrepôt, 27, rue de 1*011-
vlsr, «7, 

O 

BONNES OUVRIERES et «eml-ouvrleres talllen-
ses sont demandées, 85, bd lx>ngchamp, mag. 

ON DEMANDE de bonnes demi-ouvrières coutu-
rières et une femme de ménage, le matin, 

chez Perrand, 30, rue Pavillon, au 1er. 

ON DEMANDE un apprenti menuisier et un 
demi-ouvrier. S'adresser boulevard Stras-

bonre, 20. M. Paget. 
N DEMANDE bonne à tout faire, sérieuses r€-

férence3. S'adresser, 11, boulevard d'Athènes. 

ON DEMANDE une Jeune fille de 14 & 15 ans, 
16 bis. boulevard Dugommler. Se présenter 

après 11 heures. 

O N DEMANDE une cuisinière pour Gigiiac, des 
cuisinières, des femmes de chambre, des bon-

nes à tout faire, rue Sainte-Phllomène, 105, a 
l'Œuvre. 

N DEMANDE ouvrière et demi-ouvrière lln-
gère, cours Lleutaud, 75, au 3*. 

ON DEMANDE des demi-ouvrières et des ap-
prenties dégrossies plqjtGuses de botttoes, tra-

vail assuré toute l'armée, bien payé. S'adresser, 
rue Vitalis. 7, magasin, Marseille. 

ON DEMANDE un homme de peine conn. em-
ballage, un Jeune homme pour conduire un 

eharretan attelé, un jeune homme de 15 à 17 ans 
pour bureau et courses. S'adr. avec références, 
7. rue Joliette, maison salaisons. 

ON DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières cou-
turières, Ladies Tallor, rue Sarnt-Savour-

nto. il A. 

N DEMANDE une Jeune fille apprentie photo-
graphie, £2, me République, 5", de 10 h. à 4 h. 

O 

o 
o parler N DEMANDE une vendeuse sachant 

l'a.nglals. Galeries Laiayette. 

ON DEMANDE un Jeuoa homme de 13 a 14 ans 
pour faire les courses, à l'inoul-taillenr, bd 

de la Madeleine, 37. 

O N DEMANDE femme da ménage, 8 ou 6 h. p. 
j.. bd Chave. 4 A. 

ON DEMANDE des ouvrières modistes pour fil-
lettes, travail à emporter et assuré toute 

l'année. S'adresser Novaro, Grand'Rue, 79. 

DE BONS monteurs sont demandés chez Fer-
rante, travail bien payé, 1, rue Cbantocler 

(boulevard Tellenne). 
N DEMANDE femme pour laver serviettes, 

coiffeur, 117, Grand'Rue (Salnt-.Tust). 

N DEMANDE une picrueuse de bottines arec sa 
machine, Gondoifc 1S. uuai de Rive-Neuve, l". 

O 
o 
ON DEMANDE bonne à jtoat faire pour bar meu-

blé. S'cdTCSser chez Cteorges, tailleur, 43, rue 
dTSndoume. 

O N DEMANDE un Jeune homme de 13 à 14 aaas 
pour les coterses^ Mlchea, 10, rue d'Alx. 

Z"kN DEMANDE un peUt jeune homme de 14 à 
V/ 16 ans pour porter le charbon, chez M. Plam-
piani, rue Albrand, 3S, charbonnier. 

O N DEMANDE une bonne ouvrière couturière 
bien payée, rue Oanonge, 10, au 2", 

O 

ON DEMANDE une bonne ourrlèro repassenee, 
travail assuré toute l'armée, 106, rue de l'Evê-

ché, a.ngle ruo République. 

TOURNEURS en série et ajusteur sont demandés, 
atelier Bénêt. 19. avenue Pasteur. ■ 

N DEMANDE une Jeune bonne, 55, cours Lleo-
ta»jd. collleur. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière tatileuse très 
capablo, et apprentie, boulevard Gazzlno, 75, 

chez Mme Salvl. 
N DEMANDE bonne pour dlrfeer Inlérlerar de 
.personne seule. Ecrire Borel, poste restante, 

Colbert. 

itrvrlères et dtemi-ou-
40, me des Trois-ON DEMANDE de bon 

vrières talileuses, 
Mages, au 2*. 

m? 
ON DEMANDE bonne à torat faire avec reféTen-

ces, rue de la Joliette, 64. 

ON DEMANDE un appTentl taUlear, M, n» Ta-
pis-Yert, au 2*. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire, bonnes 
références bons gages. S'adresser 1, rue dAl-

sace, proximité place Dellhes. 

ON DEMANDE bonnes mécaniciennes pour ca-
potes, et mancblères. Travail bien rétribué, 

fil fourni, rue de l'Etrien, 12. . 

ON DEMANDE une bonne pantalonnière bien 
payée, au grand taiUeur anglais, 35, rue 

Salnt-Ferréol. 

ON DEMANDE une jeune fille pour le cabinet de 
lecture. S'adresser 56-58, allées do Meilhan, 

librairie des Allées, J. Carbone! ■ 
N DEMANDE Jeune noie présentée par ses pa-
rente, malison P'àithé, 57, ruo SaMrFerréol. O 

o N DEMANDE une Jeune 1111e de 15 a 16 ans, 
parfumerie 47, cours B aisance. 

N DEMANDE un garçon de 13 ans. présenté 
par ses parents, pour faire les courses et le net-

toyage à la Pharmacie, me Nationale. 84. 

ON DEMANDE des ouvrières monteuses, dos cor-
pistes et des apprenties payées, à la fabrique 

de couronnes, 22, rue Taipis-Vert. 

N DEMANDE ouvrier tôlier connaissant fnmls-
terie, rue Crillon, S6. 
N DEMANDE femme de ménage pour la matl-
née, 2, rue Corneille. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière prépareuse 
et une apprentie pour planeus» de bottines, 

Grand'Rue, 82, au 8e à gauche. 
N DEMANDE une bonne ouvrière et bonne de-
mi-ouvrière tailleuse, 3, rue Lafon (entresol). 

O 
o 

o 
ON DEMANDE très bon ouvrier pour le neuf et 

réparations, chez David, cordonnier, rue des 
Porcelets, Arles. 

O N DEMANDE menuisiers, bon salaire, 4, nte 
Franools-Bazin. 

FEMMES connaissant partie sacherle sont de-
mandées. Se présenter, M. Fournier Jeune, 

7, rue Euthymènes. 

O N DONNERAIT travail à domicile à bonne ou-
vrière tailleuse, 204, avenne d'Arenc. 

0N, 

o 

e tal] 

MA NI DEMANDE de bonnes ouvrières, demi-ou-
vrières et apprenties couturières, 12, rue Che-

valier-Roze, aiv 8\ 

ON DEMANDE un .apprenti dégrossi on demi-
ouvrier sachant bleu, frapper et limeT, rue 

Fortunée, 36. 
N DEMANDE un demi-coupeur pour chaussu-

res militaires, Delesti, 1. rue Fortia. 

ON DEMANDE camionneur, boucher, bouchère, 
femme connaissant épicerie, 6, Marché des 

Capucins. 
N DEMANDE un ouvrier pâtissier et une 

femme pour la biscuiterie, rue de Rome, 164. O 
D AMES sont demandées pour représentation fa-

cile, fixe et commission. S'adresser Mlle Co'i, 
42, rue Adolphe-Thlers. 

O N DEMANDE Jeune garçon pour courses, 
Ourse, vins, 32, boulevard Madeleine. 

ON DEMANDE demi-ouvrières giletières, des 
pantalonnières, travail assuré. Académie de 

coupe, 70, rue Saint-FerTéol, au S". 

ON DEMANDE coupeur de tiges sur patrons et 
piqueuses pouvant gagner 15 fr. par Jour. 

S'adresser bar Léon, 43, rue d*Endoume. 

FORGERON-SERRTJRIER connaissant toutes les 
parties, ex-contremaitre, demande plaça sé-

rieuse, Marseille ou région. Ecrire Léopold. bar 
Sauteron, Pointe-Rouge, Marseille. 

OUVRIÈRES en dattes sont demandées, ainsi 
que pllsseuses et pointeuses en boite» a dat-

tes, rue. des Bons-Enfants, 73 A. Inutile de se pré-
senter si l'on n'est pas très capable. 

LEÇONS 

LES PERSONNES de ta région du Midi trouve-
ront aux Etablissements Jamet-Buffereau, 

allées de Meilhan, 15, à Marseille, toutes freilités 
pour apprendre sur place en leçons particulières 
ou par correspondance la comptahilité et la sténo-
dactylo. Programme gratuit. Diplômes. Facilités de 
paiement. 

LOCATIONS 

BONNE récompense h oui procurera appartement 
4 ou 6 pièces. S'adresser, Barielle, rue des 

Minimes, 45, au 2'. 

JE CHERCHE de suite 3 ou 4 pièces dont deux 
' seulement peuvent être meublées. Ecrire : 

Eonki, Pont-de-Vtvaius. 

PARTIE magasin à louer, pouvant servir de bu-
reau, plein centre. S'adr. 56. rne d'Aubagne 

(bar). 

FONDS DE COMMERCE 

ASAISIR, tabacs-bar, boulangerie, bars et res-
taurant. S'adr. Gérard, rue Jeanne, à Claret, 

Toulon. -

EPICERIE quart, usines avec app. Joli tratail, 
superbe agencement, cédé cas urgent, à 700 ir. 

(à saisir). S'adresser magr. de vins, rue du Pro-
grès, 39. 

PETIT BAR avec logement, frais 2 fr. p. J. à 
vendre en bloc, 1.800 fr. p. c maladie. Voir 

Souchon, 9, qnal des Belges. 

AVENDRE magasin de casquettes et chapeaux 
avec marchandises ou magasin seul. Bouzek, 

123, boulevard National. 

OCCASIONS 

CARTES postales 111., le cent, 2 fr.: supér., 3 tr.; 
extra, 5 fr. Tholozan. 4, Aspic, Nimes. 

GRAND assortiment enveloppes, papier à lettres, 
cartons, cartes de visite et correspondance. 

S'adr. à M. Raynard. â Lancey (Isère). 

BONNE' OCCASION, machines à csudre à partir 
de 35 fr. et autres pour confection, rue Vln-

cent. 9S. 
AOHINES à coudre depuis 35 fr. et autres. Ate-

lier spécial de réparations pout^-tous systè-
mes. Huile, aiguilles et accessoires, 43, Grand'-
Rue, au 2" étage. 

P IERRE briïaet 5 -/-. idéale il fr. I* 100 t* e. 
m. p.. Gouirand. 24, r. 3-P.ois. 94. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brUlants, vieux 
dentiers, Je paie très cher. Voir t, rue Rou-

vlère, au magasin. 

CTOCK de tiges pour chaussures à" vendre, en 
^ crouta noir, pour enfant, fillettes, cadet. Bon-
ne occasion, rue Négrel, 25. 

MACHINES à coudre « Singer » et « Jones » pour 
piqueuses de bottines et autres, grosses et 

petites, riches occasions. Achat de machines à 
coudre. On paie plus cher que partout ailleurs, 
S5. rue de Village, magasin. 

CARTES postales, cent spleiidides bromure mat 
fantaisie, militaires ou bonne année, Noël, 

5 fr. 50; collages, gélatines, toiles, peinture, vingt 
échantillons et urne brodée, 2 tr. 25. Aivazldi, 36, 
rue Pastoareifle, Paris. 

AVENDRE voiture enfant anglaise pliante, 40 fr., 
en bon état, 8, boulevard Gazzino, au 3*. 

A SOEDER agencement et marchandises articles 
mercerie. S'adresser rue Mefentlé, à la dro-

guerie. 

AVENDRE d'occasion plusieurs lits .avec som-
miers. S'adresser hôtel de Bordeaux. 

OCCASION. 3.000 chromos à vendre. S'adresser 
mercerie,; bazar,. 47, bonlevard de l'Eglise, au 

Ca.net, . 

AVENDRE tombereau de campagne, petite char-
rette anglaiae pour jardinage, une pompe à 

double effet, 25 châssis de bâches, trois portes, 
chevaitots de maçon, madriers-plateau e* autres 
objets. S'adresser au bar Fournier, au Redon, le 
matin, de 10 h. à 11 h. ,. ■■■ 

AVENDRE d'occasion, lits sommiers, suspension, 
objets d'horlogerie, pendule, réveil. S'adres-

ser Chiapello, boulevard Thomas, 9, Saint-André. 
N achèt. 1 graphophone, 1 machine à coudre 
d'occas., 33. rue Longue-des-Capucins, au g*. 

JOLIE chambre Louis XV, armoire glace deux 
portes, complètement neuve, à vendre, cause 

départ. Prix a débattre. Canellls, Grand'Rue, 65, 
5" ét., escalier B. * 

CAPITAUX 

O 

o N DEMANDE associes, petit avoir, lia, rue 
d'Italie, Marseille. 

ANIMAUX 

AVENDRE finesse forte trotteuse, S ans, toute 
attelée, rue Hoche, 67. 

SUPERBE chien policier, io mois, gardien terri-
ble, a. vendre. 10, boulevard de, la Blancarde. 

JOLIE petite âneese EOgo, harnachée, a vendre. 
Bar MathcTon. 19, boulevard Baille. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par journal Le Iiùveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion absolue. 
ARIAGES riches, toutes situations, liste 0.30, 

rien à payer. Ecrire directrice Revue Men-
suelle. !i Montéllmar (DrOme). 

MARIAGES. Si vous désirez vous marier, adres-
sez^vons .1 l'Universel, 13. rue de la Palud. 

RENSEIGNEMENTS avant mariage, recherches, 
tlivoTces, surveillance emp. infidèle, etc, L'Uni-

versel, 1S. rue de la Parmi 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Julllen, 
6. rue Lafon. Marseille. 

M OÏO. vélos, bon état, suis acheteur, 10. boule-
vard de la Blancarde (occasions). 

COMBUSTIBLES T 

CHARBON DE BOIS des Alpes à 65 fr. les JfO 
kilos ep sac de 50 kilos ; charbonnlîle, 50 tv. 

les 100 kilos. Charbon de pierre, ovoïdes, anthra-
cite au tarif municipal avec tickets. Bus Martus, 
rue Raymondino, 18. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tons procès, 
etc., voir Humbert, défenseur, rue Ronvlère. 4, 

(Consultation, 3 tr.). 

IMPERMEABLES 
TJOUR dames, enfants, etvils et militaires tout 
-°- faits et sur mesura : en caoutchouc, caout-
choutés, gabardine, etc. Réparations, transforma-
tions, collage de coutures, etc. Chapeaux imper-
méables. Bouillotes, tubs. cuvettes en caoutchouc, 
etc., etc. Réparation de tous objets en caoutchouc, 
1. rue Lafon (Préfecture), entresol. 

CAOUTCHOUCS pour hommes et dames depuis 
75 fr. ; gabardine imperméabilisée dep 99 fr.: 

pèlerines hommes et enfants, depuis 15 tr., rue 
Rossat, 4, pl. Leverrier (Longchamp). 
•— ' ; • 

MARRAINES j 
/">OL BLEU, 20 ans. désirerait Jeune morraino. 

Ecrire Jean Soubit, T. S. F., 32* contingent, 
Amtral-Trèhouarl, par B. N. 

PLANTS AMERICAINS 

DOMERGUE, pépiniériste, Lunel. offre toutes va-
riétés en Tacines et greffes. Prix réduits, de-

mande représentants. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME Ire classe, lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpitaux-

Bordeaux. Maladies des femmes. Pr. pens. Consult. 
9 à 17 b. Mme Castaing, 31, rue Petit-st-Jean. 31. 

ACCiNATtON, ACCOUCHEMENTS, pensionna i' 
res, 40 fr.. consult. gratuites de 1 b à 5 h. 

Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme boule-
vard de la Madeleine. 59 

AGE-FEMME Ire classe, B. Pasquallni, mT-
daillée, prend pension, toute époque, place 

enf. Maladies des femmes, massage, conseils gra-
tuits, boulevard Magdcleine, 47. 

.1 

Les annonces envoyées par la Poste, soïï 
directement par nos lecteurs, soit par Fin-
lermédiaire de nos correspondants et dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandal-Posle ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leur 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
SAMEDI 7 DÉCEMBRE. \ 


